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La seance est ouverte a 10 h 10. 

Adoption de l’ordre du jour 

L’ordre du jour est adopte. 

La situation au Moyen-Orient 

La Presidente ( parle en anglais) : Conformement 
a Particle 37 du reglement interieur provisoire du 
Conseil, j’invite le representant de la Republique arabe 
syrienne a participer a la presente seance. 

Conformement a Particle 39 du reglement 
interieur provisoire du Conseil, j’invite M. Staffan de 
Mistura, Envoye special du Secretaire general pour la 
Syrie, a participer a la presente seance. 

Le Conseil de securite va maintenant aborder 
l’examen de la question inscrite a son ordre du jour. 

Je donne maintenant la parole a M. de Mistura. 

M. de Mistura {parle en anglais) : Les enjeux 
en Syrie aujourd’hui sont tres eleves; nous savons tous 
pourquoi. Suite aux recents evenements, deux voies 
s’ouvrent anous: Pune, attisee par les divisions regionales 
et internationales, qui verrait plus d’atrocites, plus de 
destructions et plus de morts, voire une intensification 
du conflit et une aggravation des affrontements. C’est 
ce que craignent tous les Syriens, et je partage leurs 
craintes. 

Mais il y a une autre voie, celle de pourparlers 
plus serieux, d’une veritable desescalade et d’un vrai 
cessez-le-feu, et du ralliement derriere la seule maniere 
possible de mettre fin au cauchemar syrien. Nous avons 
d’urgence besoin que les grandes parties prenantes 
s’entendent et appuient concretement le processus de 
negociation dirige par l’ONU, et c’est precisement 
l’occasion de le faire avec pour objectif de parvenir a 
un ensemble de mesures conduisant a une transition 
politique agreee entre les parties, ordonnee, clairement 
definie, credible et irreversible, comme le prevoit la 
resolution 2254 (2015). 

Avant les evenements de la semaine derniere, 
nous etions en train d’avancer lentement mais surement 
en direction de cet objectif. La cinquieme serie de 
pourparlers entre les Syriens a Geneve n’a pas vu de 
percee - soyons francs - mais pas d’effondrement, 
non plus. Les parties ont aborde, vraiment aborde, les 
questions de fond pendant neuf jours complets, ce qui 
n’est pas un petit exploit. Les echanges ont ete pour la 
plupart pragmatiques et polis, et le dernier jour, tous les 


participants m’ont dit etre prets a revenir a Geneve pour 
un sixieme round en mai, a notre invitation. 

Le Gouvernement et l’opposition ont discute en 
parallele, sous laformedepourparlersindirects, des quatre 
ensembles ou corbeilles de questions : gouvernance, 
processus constitutionnel, elections et questions liees a 
la lutte antiterroriste et a la gouvernance de la securite, 
ainsi que les mesures de confiance. Ces pourparlers 
etaient delimites par l’objectif d’une transition politique, 
tout en preservant - car a l’evidence, nous ne voulons 
pas reproduire les erreurs du passe - la souverainete, 
l’unite, l’independance et l’integrite territoriale de 
la Syrie telles que reaffirmees dans le Communique 
de Geneve (S/2012/522, annexe), les declarations du 
Groupe international de soutien pour la Syrie (GISS) 
et les resolutions 2118 (2013), 2254 (2015), 2268 (2016) 
et 2336 (2016), que les membres du Conseil connaissent 
bien, puisque ce sont eux qui les ont adoptees. 

Certes, les delegations n’avaient pas toutes les 
memes sujets de predilection et oui, les divergences sont 
encore tres grandes, mais tout le monde a Geneve a aborde 
les quatre corbeilles de questions. Les participants ont 
egalement discute des principes generaux concernant les 
caracteristiques du futur Etat syrien apres la transition. 
Ces idees avancees par l’ONU restent des pistes qui 
peuvent etre developpees plus avant a mesure que les 
negociations progresseront sur le fond concernant 
chacun des ensembles de questions. Un jour - prochain, 
nous l’esperons -, toutes ces discussions formeront un 
tout qui sera soumis a une negociation d’ensemble, a une 
negociation veritable. 

Meme s’il etait premature de vouloir obtenir un 
terrain d’entente ace stade, certains elements sont apparus 
assez clairement ou plus clairement qu’auparavant, du 
moins pour moi, et peut-etre aussi pour les Syriens. Par 
exemple, il m’a semble que le sentiment general etait de 
plus en plus que la transition devait reposer sur un socle 
juridique et constitutionnel solide et que les modalites 
et l’objectif final devaient etre clairement definis et 
agrees. J’avais espere qu’il nous aurait ete possible 
d’aborder plus en detail la dimension constitutionnelle, 
laquelle pourrait potentiellement permettre de trouver la 
maniere de donner un fondement constitutionnel solide 
a la transition et de determiner comment les Syriens, au 
stade de la transition, pourraient rediger et approuver 
une nouvelle constitution. Neanmoins, le processus a 
gagne en profondeur, et cela ne doit pas etre sous-estime. 

Mais aujourd’hui, soyons francs, ces progres 
fragiles sont en grave danger. Deja a Geneve, les 
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pourparlers etaient eclipses par l’intensification des 
combats sur le terrain et le fait qu’il continue de ne pas y 
avoir un acces humanitaire sur, soutenu et sans entrave. 
J’ai envoye des lettres officielles aux garants du cessez- 
le-feu d’Astana, la Federation de Russie, la Turquie et 
l’lran, et j’ai appele tous ceux a meme d’exercer une 
influence ou de faire levier a retablir la credibility du 
cessez-le-feu et a faire davantage pour que l’ONU puisse 
avoir acces aux 4,7 millions de personnes vivant dans 
des zones assiegees et difficiles d’acces. De notre cote, 
nous sommes prets. 

Les deplacements se sont egalement poursuivis. 
Au cours des 30 derniers jours, plus de 6000 pompiers 
et leurs families ont ete evacues de Waar vers Edleb dans 
le cadre d’accords locaux. Des informations inquietantes 
nous sont egalement parvenues concernant les « quatre 
localites », comme on les appelle. 

Les declarations politiques publiees apres les 
pourparlers de Geneve ont egalement envoye plusieurs 
signaux d’alerte. Le Gouvernement a proclame son 
intention de reconquerir l’ensemble du territoire syrien 
au lieu de mettre l’accent sur un cessez-le-feu qui 
s’accompagnerait de negociations reelles. De l’autre 
cote de l’echiquier, plusieurs voix de l’opposition 
ont egalement exprime leur appui aux offensives 
militaires, y compris les combats menes par des groupes 
terroristes inscrits sur la liste etablie par la communaute 
internationale, voire mis en doute la necessite de 
retourner a Geneve, preferant donner la priorite a une 
solution militaire. Puis, alors que les representants de 
plus de 70 pays et organisations internationales etaient 
reunis a Bruxelles pour ce qui etait cense etre - et a 
ete - une reunion importante concernant l’avenir de 
la Syrie afin de repondre aux besoins humanitaires 
syriens et de s’engager en faveur de la reconstruction 
apres la transition, chose 6 combien necessaire, nous 
avons ete les temoins des horreurs infligees par des 
armes chimiques a des victimes syriennes innocentes, y 
compris des enfants, des femmes et des hommes, a Khan 
Cheikhoun. 

Cette atrocite a choque la conscience de la grande 
famille humaine. Les gens partout dans le monde ont 
realise une fois de plus que la calamite syrienne n’est 
pas seulement un affront a nos valeurs partagees, mais 
qu’elle peut affecter la vie des citoyens de tous les pays, 
en particulier si l’emploi d’armes chimiques et les crimes 
de guerre, le terrorisme, les deplacements de masse et 
la guerre sans fin viennent a etre acceptes comme une 
chose avec laquelle il faut vivre. Les Syriens ne peuvent 


pas vivre comme cela, et nous non plus, ou que nous 
soyons. 

Quelques jours plus tard, les Etats-Unis ont mene 
une frappe au moyen de 59 missiles Tomahawk contre 
la base aerienne d’Al-Shayrat. Le Secretaire general 
adjoint Feltman a presente un expose au Conseil a 
propos de cette evolution extremement serieuse vendredi 
(voir S/PV.7919). Depuis, les combats et la violence 
ont redouble, avec de nouvelles allegations concernant 
l’utilisation de bombes a sous-munitions dans des zones 
habitees, de barils d’explosifs et d’armes incendiaires, y 
compris a proximite de Khan Cheikhoun. 

Le Secretaire general a fait tres clairement 
connaitre sa position. II s’est dit horrifie par l’attaque 
a l’arme chimique a Khan Cheikhoun et a demande 
que des comptes soient rendus pour ces crimes. Apres 
la frappe aerienne menee par les Etats-Unis, il est 
conscient du risque d’escalade et a lance un appel a la 
retenue. Il demande le retablissement du cessez-le-feu 
dans tout le pays et appelle a se recentrer sur la necessite 
d’une solution politique, qui est egalement essentielle 
dans la lutte contre le terrorisme. 

L’heure est au discernement, a la strategic, a 
l’imagination et a la cooperation. Sur place, ceux qui ne 
veulent pas d’un reglement politique negocie - nous les 
appelons les fauteurs de troubles, comme les membres 
du Conseil le savent - ne reculent devant rien pour saper 
le processus politique. Ils veulent que nous tombions 
dans leur piege. Nous ne devons pas le permettre. Nous 
devons tous declarer que le moment est venu pour les 
pourparlers entre Syriens de depasser le stade des 
discussions preparatories et d’entrer dans le vif du 
sujet, s’agissant des quatre corbeilles de questions, afin 
de convenir d’un ensemble de mesures de transition 
negociees et concretes. 

L’ONU est prete a jouer son role. J’ai consulte le 
Secretaire general, et pour ma part, je vais continuer de 
servir a mon poste, surtout compte tenu de l’urgence 
actuelle. Je suis dispose a convoquer de nouveau des 
pourparlers en mai, et l’ONU est prete a proposer un 
point de depart concret et portant sur le fond pour les 
discussions et les negociations entre les Syriens. Mais 
avant cela, il convient de regler quelques questions, si 
nous le pouvons. 

A l’heure ou nous parlons, le Secretaire d’Etat 
americain Tillerson est a Moscou pour rencontrer 
le Gouvernement russe. Nous nous felicitons de cet 
echange diplomatique direct et de haut niveau a ce 
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moment crucial entre les Etats-Unis et la Russie. J’etais 
moi-meme a Moscou juste avant la derniere serie de 
pourparlers et a Washington, hier. J’ai participe au nom 
de l’ONU a la rencontre trilateral avec les Etats-Unis 
et la Russie durant les pourparlers de Geneve. Ces deux 
pays, qui president ensemble le GISS, ont de serieuses 
divergences de vues - nous le savons - mais aussi 
des interets communs et, de fait, des responsabilites 
communes. Ils doivent trouver le moyen de travailler 
ensemble de maniere resolue, realiste et concertee 
afin de stabiliser la situation et d’appuyer le processus 
politique. En effet, le Conseil, la region et les membres 
du GISS doivent se rallier autour d’un meme processus 
de mediation a Geneve. 

II faut egalement que les garants du cessez- 
le-feu intensifient leurs efforts et s’acquittent de 
leurs engagements. Des pays puissants ont assume la 
responsabilite d’etre des garants du cessez-le-feu. Ces 
garanties sont mises gravement a l’epreuve. La semaine 
prochaine, les garants se reuniront a Teheran a Toccasion 
d’une reunion de travail avant une reunion de plus haut 
niveau qui doit se tenir a Astana au debut de mai. Nous 
les exhortons a ceuvrer au renouvellement du cessez-le- 
feu et a l’adoption des mesures de renforcement de la 
confiance liees au cessez-le-feu, alors que se poursuivent 
les efforts de lutte contre le terrorisme. Astana doit 
renforcer Geneve et vice versa. C’est pour cette raison 
que des representants de l’ONU seront a Teheran et a 
Astana et apporteront tout l’appui technique possible a 
ce qui, pour nous, est un etape tres importante. 

Cela a ete dit a maintes reprises. Nous l’avons 
dit collectivement a maintes reprises, mais je le repete : 
il ne peut y avoir qu’une solution politique a ce conflit 
sanglant. II n’y a pas de solution militaire, quoique 
certains pensent ou essaient de faire. C’est ce que m’ont 
dit des Syriens de tous les milieux. C’est ce que nous ont 
dit les participants a la Civil Society Support Room et au 
Conseil consultatif des femmes syriennes. C’est ce que 
souhaitent les Syriens. C’est ainsi qu’en ont convenu les 
membres du Conseil depuis longtemps. Par consequent, 
considerons ce moment de crise - et il s’agit bien d’un 
moment de crise - comme le debut d’une nouvelle ere et 
une occasion de nous montrer encore plus serieux dans 
la recherche d’une solution politique. 

La Presidente {parle en anglais) : Je remercie 
M. De Mistura de son expose et nous saluons vivement 
son engagement et son leadership s’agissant de cette 
question. 


Je donne maintenant la parole aux membres du 
Conseil qui souhaitent faire une declaration. 

M. Rycroft (Royaume-Uni) (parle en anglais ): Je 
tiens a remercier Staffan de Mistura de son expose et 
des efforts inlassables qu’il deploie pour parvenir a un 
reglement politique du conflit en Syrie. Il peut compter 
sur notre plein appui sans faille. 

En depit de ses efforts et des efforts consentis par 
le Conseil de securite et la communaute internationale, 
le peuple syrien attend en vain une solution politique 
depuis plus de six ans. Les Syriens connaissent plus 
de six ans une barbarie qui ne cesse de s’exacerber et 
de s’intensifier, des cessez-le-feu qui ont echoue et de 
promesses non tenues. Depuis plus de six ans, le Conseil 
est tenu en otage par l’appui ehonte que la Russie apporte 
au regime d’Al-Assad - un appui dont ce regime se vante. 
Tout au long de cette periode, nous nous sommes reunis 
dans cette salle pour discuter d’atrocites apres atrocites, 
en esperant que Al-Assad irait finalement jusqu’au bout 
de sa cruaute et comprendrait enfin qu’il faut dialoguer. 
Toutefois, sans faute, a chaque fois, il est tombe encore 
plus bas. 

Des scientifiques britanniques specialistes 
d’armes chimiques ont analyse les echantillons 
recueillis a Khan Cheikhoun. Ces tests ont ete positifs 
quant a la presence du sarin, un agent neurotoxique, ou 
d’une substance similaire au sarin. Par consequent, le 
Royaume-Uni souscrit a l’analyse des Etats-Unis selon 
laquelle le regime a tres probablement lance une attaque 
au sarin contre Khan Cheikhoun le 4 avril. Cet emploi 
ignoble d’armes chimiques - des armes dont Al-Assad 
avait accepte la destruction en 2013 - n’est que le 
dernier d’une longue liste d’attaques odieuses. Par cette 
attaque, il a clairement indique qu’il n’etait pas engage 
en faveur d’un cessez-le-feu ni du processus d’Astana, 
portant ainsi atteinte a la credibility de la Russie. Alors 
que nous pleurons les victimes de l’attaque chimique 
qui a pris pour cible Khan Cheikhoun, nous ne devons 
pas oublier les 13,5 millions de personnes qui, a cause 
d’Al-Assad, ont besoin d’une aide humanitaire de 
toute urgence et attendent la paix depuis longtemps. 
Il est clair aujourd’hui - d’ailleurs, depuis un certain 
temps - qu’Al-Assad n’a pas de place dans l’avenir de 
la Syrie. 

Toutefois, il y a un moyen de mettre fin a ce 
cauchemar que les Syriens continuent de vivre. Le 
Communique de Geneve de 2012 (S/2012/522, annexe) 
et la resolution 2254 (2015), que nous avons adoptes a 
l’unanimite, tracent la voie de la paix en Syrie. Nous 
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avons un Representant special en la personne de 
Staffan de Mistura, qui est a juste titre determine a 
preserver le processus politique et a lancer une nouvelle 
initiative facilitee par les Nations Unies. Nous avons 
une opposition qui est prete a adopter une demarche 
pragmatique s’agissant des pourparlers et des millions 
et des millions de Syriens a l’interieur et a l’exterieur 
du pays qui appellent de leurs vceux la paix depuis 
longtemps. Pourtant, nous voici de nouveau dans cette 
salle alors que le regime, qui ne manifeste aucun interet 
pour la paix, enhardi par l’appui de la Russie au Conseil, 
continue de larguer des bombes et d’utiliser des armes 
chimiques. 

A maintes reprises, la Russie a abuse de son 
droit de veto pour proteger ce regime et defendre son 
emploi d’armes chimiques. Qu’est-ce que la Russie a 
re9u en echange de son recours au droit de veto a sept 
reprises pendant six ans? Je voudrais le dire a tout le 
monde. II est maintenant avere que l’initiative de la 
Russie datant de 2013 et visant a detruire les armes 
chimiques de la Syrie est un veritable desastre. La fierte 
affichee par la Russie s’agissant du processus d’Astana 
s’est transformee en humiliation, et la credibility et la 
reputation de la Russie de par le monde ont ete entachees 
par son association toxique avec Al-Assad. La Russie a 
choisi de se ranger du cote d’un assassin barbare plutot 
que du cote de ses pairs au sein de la communaute 
internationale. Elle a choisi d’etre du mauvais cote de 
l’histoire. Cependant, il n’est pas trop tard pour que la 
Russie change de cap. II n’est pas trop tard pour que 
la Russie s’acquitte de ses responsabilites en tant que 
membre permanent du Conseil de securite. II n’est pas 
trop tard pour que la Russie use enfin de son influence 
sur le regime pour mettre fin au conflit. 

II faut lancer des efforts dignes de ce nom, en 
s’employant d’abord a mettre fin a l’emploi d’armes 
chimiques et de barils explosifs et en deployant de 
veritables efforts pour parvenir a un cessez-le-feu 
et garantir Faeces humanitaire. Ce faisant, la Russie 
peut creer les conditions necessaires pour donner un 
nouvel elan au processus politique, qui doit deboucher 
sur une transition politique et aboutir a la formation 
d’un gouvernement qui represente tous les Syriens. Si 
la Russie agit ainsi et choisit cette voie, nous sommes 
prets a cooperer avec elle pour preserver les institutions 
syriennes au moyen de la transition politique. Nous 
sommes prets a trouver des moyens de cooperer avec 
la Russie pour lutter contre Daech et contrer d’autres 
menaces terroristes internationales. Nous sommes 
prets a cooperer avec la Russie en tant que partenaire 


constructif du Conseil. Alors qu’Al-Assad n’offre a 
la Russie que la honte et l’humiliation, nous offrons 
a la Russie autre chose : la chance de travailler en 
collaboration avec la communaute internationale en tant 
que membre credible de celle-ci. 

Pour terminer, cela fait plus de six ans que les 
Syriens attendent. Des centaines de milliers de personnes 
sont mortes. Des hopitaux, des ecoles et des maisons 
ont ete detruits en grand nombre. Maintenant plus que 
jamais, la communaute internationale doit joindre ses 
efforts pour mettre un terme a ce conflit insense. C’est 
pour cette raison que nous sommes solidaires avec 
les Etats-Unis et sa decision de prendre des mesures 
militaires visant l’aerodrome de Sharyat d’ou ont 
ete lancees les attaques de la semaine derniere. Nous 
sommes solidaires avec nos allies du Groupe des Sept 
et tous ceux qui sont determines a dissuader quiconque 
voudrait utiliser des armes chimiques a l’avenir et a 
instaurer finalement la paix en Syrie. 

M. Aboulatta (Egypte) (parle en arabe ) : Nous 
sommes de nouveau reunis pour discuter d’une crise qui 
a fait des centaines de milliers de victimes innocentes, 
qui a conduit au deplacement de millions de families et 
qui a contribue a creer un refuge pour des dizaines de 
milliers de mercenaires et de terroristes dont la presence 
constitue une menace pour la region et le monde. En 
depit de cette catastrophe humanitaire et de securite qui 
frappe la Syrie et du fait que le conflit syrien est en 
tete des priorites des medias, des politiciens et, depuis 
plusieurs annees, du Conseil de securite, et meme si 
nous avons repete nos expressions de condamnation et 
de compassion a satiete, cette tragedie se poursuit sans 
relache et sans merci. Les annees passent, et la crise 
a gagne en intensite et en complexity a telle enseigne 
que la solution politique, qui devait etre la solution 
definitive, n’est plus qu’un premier pas pour tenter de 
contenir les consequences catastrophiques que subissent 
les Syriens et les pays de la region, et qu’ils continueront 
de subir pendant de longues annees. 

Je deplore que, pendant ces longues annees, a 
chaque fois qu’il nous a paru que la solution politique 
etait proche et que ses grandes lignes logiques pour 
atteindre un reglement etaient claires dans nos esprits 
et dans les documents internationaux - documents qui 
ont fait l’objet d’un consensus -, nous nous sommes 
retrouves devant un nouveau casse-tete, devant de 
nouvelles dissensions et polarisations internationales et 
regionales.,Au lieu de parvenir a rapprocher les differents 
points de vue defendus par les differentes parties 
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syriennes, la communaute internationale les pousse 
a se retrancher derriere de faux espoirs de parvenir a 
une victoire chimerique et creuse, qui ne se realisera 
pas, une victoire au terme d’une course effrenee, qui 
ne parviendra qu’a intensifier les souffrances du peuple 
syrien. 

Nous avons maintes fois dit combien il etait 
grave d’accepter cette polarisation, tant au sein et a 
l’exterieur du Conseil. Comme je l’ai dit plus d’une fois, 
les divergences de vues et la competition qui existent 
sur les plans international et regional - qui parfois n’ont 
rien a voir avec la Syrie -, ne meneront qu’a davantage 
de morts inutiles. Ne pas se livrer a l’ingerence, ne pas 
appuyer telle ou telle partie en Syrie ne signifie pas 
que l’on cherche a esquiver ses responsabilites, bien au 
contraire. C’est simplement comprendre que cette crise 
n’aura aucun vainqueur, et que sa poursuite implique 
uniquement la poursuite des souffrances ressenties par 
les innocents que sont nos sceurs et freres syriens. 

Nous allons continuer, au sein du Conseil comme 
a l’exterieur, a tenter de trouver un terrain d’entente 
pour mettre un terme a cette guerre, qui est menee 
par procuration et qui met en peril l’avenir du peuple 
syrien. C’est pourquoi je voudrais appeler a nouveau 
les differents poles internationaux, notamment les 
Etats-Unis et la Federation de Russie, copresidents du 
Groupe international du soutien pour la Syrie, a ceuvrer 
au plus tot pour parvenir a s’accorder sur le plan politique 
et sur le terrain. Je voudrais reaffirmer a cet egard que la 
cooperation doit rester l’outil principal pour contenir les 
forces qui tentent de saper et de detruire les perspectives 
de l’accord, et qui essaient d’instrumentaliser le vide cree 
par cette polarisation, pour que la situation s’envenime 
et pour faire echouer toute tentative d’y mettre un terme. 

C’est pourquoi je me permettrai d’appeler 
les parties politiques syriennes, quelles que soient 
leurs orientations, a se montrer a la hauteur de leurs 
responsabilites et a entamer, de bonne foi et sans 
conditions prealables, des negociations serieuses et 
objectives, dans l’interet de l’avenir du pays, sous les 
auspices de l’Envoye special du Secretaire general, 
M. De Mistura. J’appelle ces parties a mettre de cote 
leurs interets etriques et a comprendre que ce sont elles 
et le peuple syrien qui sont perdants. 

Je rappelle egalement que l’interet du peuple 
syrien et l’interet de ces parties ne se realisera pas grace 
a l’appui de tel ou tel soutien etranger. J’en veux pour 
preuve que ces six dernieres annees n’ont eu pour seule 
consequence que l’aggravation de la destruction et de la 


desolation dans ce pays, qui a immensement contribue 
a la civilisation arabe et musulmane. Je n’exagere pas 
lorsque je dis que parvenir a un accord qui reponde a 
l’interet syrien doit obliger toutes les parties a accepter 
la volonte des Syriens. 

Compte tenu de la gravite de ce que la Syrie a subi 
et de l’incapacite du Conseil a s’accorder pour ouvrir 
une enquete sur ce qui s’est passe a Khan Cheikhoun, 
j’appelle a nouveau que soit ouverte une enquete 
exhaustive, objective et independante. 

Pour terminer, je remercie l’Envoye special 
du Secretaire general, M. Staffan de Mistura, de ses 
efforts pour faire avancer les negociations de Geneve. 
Nous reaffirmons que l’Egypte ne menagera aucun 
effort pour appuyer cette initiative, en se fondant sur 
le Communique de Geneve (S/2012/522, annexe), la 
resolution 2254 (2015) et la feuille de route adoptee a 
cet egard. 

M. Delattre (France) : Voici une semaine, le 
regime a attaque une nouvelle fois a l’aide d’armes 
chimiques. Quatre-vingt-six personnes au moins sont 
mortes asphyxiees pres d’Edleb, des centaines ont 
ete blessees. Les symptomes observes, tout comme le 
nombre dramatique de deces, sont caracteristiques de 
l’emploi d’un agent neurotoxique, probablement un 
melange a base de sarin. La decision des Etats-Unis de 
frapper la base d’Al-Shayrat a repondu a la gravite de 
l’acte et de la menace. Elle a adresse au regime syrien 
le message qu’il aurait du entendre depuis de longues 
annees deja : le temps de son impunite est desormais 
revolu. 

La France a propose, conjointement avec les 
Etats-Unis et le Royaume-Uni, un projet de resolution 
dont la mise au vote est prevue tout a l’heure au Conseil 
de securite. Ce texte simple et equilibre condamne 
l’attaque du 4 avril et reaffirme le soutien des Nations 
Unies a l’enquete de la Mission d’etablissement des 
faits sur les conditions de cette attaque et la nature de 
la substance utilisee. II s’agit de rassembler le Conseil 
autour d’un objectif fondamental : la protection du 
regime international de non-proliferation, bafoue en 
Syrie, et la lutte contre l’impunite des auteurs d’attaques 
chimiques. 

Au-dela de la tragedie de Khan Cheikhoun, 
c’est toute la Syrie qui offre aujourd’hui un paysage 
de devastation et de desolation. La cessation des 
hostilites, telle qu’elle devait etre garantie par l’accord 
du 30 decembre et le processus d’Astana, n’existe plus. 
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Les soutiens du regime n’ont jamais agi serieusement 
pour qu’il la respecte. La situation humanitaire se 
deteriore de jour en jour. Partout, le regime resserre 
son etau autour des populations civiles, en refusant 
d’accorder les autorisations necessaires aux plans 
mensuels de convois humanitaires. Ne nous y trompons 
pas, il s’agit la d’une politique deliberee d’obstruction et 
de siege, pour contraindre les opposants a se rendre et 
les populations a fuir - en violation des resolutions du 
Conseil de securite et des principes fondamentaux du 
droit international humanitaire. 

Les allies du regime syrien ont la responsabilite, a 
travers toutes les pressions appropriees, de le contraindre 
a respecter enfin ses obligations. Au premier rang, la 
Russie, en tant que puissance garante, pour le regime, 
de la cessation des hostilites annoncee en decembre 
dernier, doit transformer ses engagements en actes. Dans 
l’immediat, l’urgence doit etre de contraindre le regime 
syrien a respecter enfin la cessation des hostilites, et 
a permettre enfin faeces de l’assistance humanitaire 
necessaire a tous ceux qui en ont besoin. 

Le regime de cessation des hostilites doit 
notamment etre completement renouvele. II nous faut 
eviter les failles des precedents et mettre en place un 
mecanisme d’observation plus inclusif, plus coherent et 
plus robuste. La France appelle depuis septembre dernier 
a la mise en place d’un tel mecanisme d’observation de 
la cessation des hostilites. Certains nient l’evidence 
mais, quoi qu’il advienne, nous ne pourrons plus faire 
comme si l’attaque du 4 avril n’avait pas eu lieu. Nous 
ne pourrons plus faire comme si ce bilan de desolation et 
de chaos n’etait pas, en premier lieu, le bilan du regime 
de Bashar Al-Assad. L’attaque de Khan Cheikhoun n’est 
que le rappel d’une sinistre realite sur laquelle la France, 
depuis aout 2013, n’a jamais cesse d’alerter les membres 
du Conseil de securite. 

Nous devons nous entendre aujourd’hui autour 
d’une evidence : une solution politique aboutissant a une 
veritable transition est plus urgente et necessaire que 
jamais. Tant que ce regime se maintiendra au pouvoir 
par la terreur et la destruction, avec la complicite de 
ceux qui le soutiennent, il n’y aura jamais de paix et 
de reconstruction de la Syrie; les millions de refugies 
lances sur les routes de l’exil n’auront aucun espoir de 
retrouver leurs foyers; et nous ne viendrons jamais a 
bout de la menace terroriste, qui continuera de se nourrir 
de la violence et de la desolation qui font fait naitre et 
prosperer. L’urgence absolue, la priorite des priorites est 


done la reprise des negociations pour arracher ensemble 
une solution politique. 

Il appartient pour cela a chacun d’entre nous 
d’exercer sur les protagonistes les pressions necessaires 
pour qu’ils s’engagent sans delai et de bonne foi dans ces 
negociations. La France renouvelle dans ce contexte son 
plein et entier soutien et toute sa confiance a l’Envoye 
special pour la Syrie, M. Staffan de Mistura, dont 
l’engagement est exemplaire. Elle salue son annonce de 
reprise des negociations sous l’egide des Nations Unies 
a la mi-mai et l’encourage a engager le prochain cycle de 
negociations sur le fondement d’un calendrier accelere, 
avec l’objectif de parvenir le plus rapidement possible 
a un accord sur une veritable transition politique, 
conforme a la resolution 2254 (2015) et au Communique 
de Geneve (S/2012/522, annexe). Plus aucun des Etats 
Membres reunis aujourd’hui a la table du Conseil de 
securite ne peut desormais echapper a ses responsabilites 
et faire l’economie de cette solution. Au-dela des choix 
politiques, au-dela des interets nationaux, au-dela 
meme des considerations morales, e’est un imperatif de 
securite collective, et e’est bien le cceur du mandat et de 
la responsabilite partagee par les membres du Conseil 
de securite. 

Un mot pour conclure. Les developpements des 
derniers jours ont fait bouger les lignes en demontrant, 
s’il en etait besoin, l’urgence d’une transition politique 
en Syrie et en creant, nous l’esperons, les conditions d’un 
reengagement de tous les principaux acteurs en faveur 
d’une telle solution politique. Face a cette tragedie 
syrienne qui n’en finit pas de descendre vers les abimes 
les plus profondes, nous avons aujourd’hui plus que 
jamais l’obligation, mais peut-etre aussi l’opportunite, 
de donner une impulsion decisive au processus politique. 
Alors sachons saisir ce moment, un moment de verite. 
Sachons saisir cette opportunity Sachons assumer 
ensemble nos responsabilites devant l’histoire. 

M. Rosselli (Uruguay) {parle en espagnol ) : 
Nous remercions une fois encore l’Envoye special du 
Secretaire general pour la Syrie, M. Staffan de Mistura, 
et toute son equipe de leur travail inlassable et de leur 
determination a aller de l’avant en depit de toutes les 
difficultes. C’est avec satisfaction aussi que nous 
apprenons qu’il va continuer a affronter ces difficultes. 
Nous sommes pleinement convaincus que M. Staffan de 
Mistura et le Secretaire general, M. Antonio Guterres, 
vont continuer de s’efforcer de trouver une issue politique 
a la crise en Syrie. 
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Toutefois, ni Staffan de Mistura ni. Antonio 
Guterres ne sont les principaux acteurs dans cette 
tragedie. La responsabilite premiere dans cette situation 
incombe aux Syriens - le Gouvernement, l’opposition, 
la societe civile et les chefs religieux. C’est a eux qu’il 
appartient de decider de leur destin. Et pour ce faire, il 
n’ont d’autre choix que de s’asseoir autour d’une table 
pour discuter. M. de Mistura y travaille justement, mais 
ce n’est pas lui qui peut decider a la place des Syriens. 

Une responsabilite subsidiaire incombe a des 
Etats tiers, qui doivent cesser de s’ingerer dans le conflit 
syrien pour chercher a satisfaire leurs propres interets. 
Une autre responsabilite, non moins importante, 
incombe au Conseil de securite, qui doit exercer des 
pressions sur les parties et chercher a les persuader de 
continuer a negocier. Le moment est venu pour mettre 
a profit la nouvelle dynamique qui s’est enclenchee en 
decembre avec la conclusion du cessez-le-feu le plus 
recente, consolide dans le cadre du processus d’Astana, 
et le Mecanisme de surveillance du cessez-le-feu. 

Les faits survenus la semaine derniere nous 
renforcent dans notre conviction qu’il n’y a pas de place 
pour une solution militaire au conflit, et que ce n’est 
que par un processus de transition politique decide par 
les Syriens et avec la mediation des Nations Unies que 
nous pourrons aller de l’avant. Nous reiterons notre 
condamnation energique de la poursuite de l’emploi 
d’armes chimiques en Syrie, et nous insistons pour dire 
que cela concerne tous les cas d’utilisation d’armes 
chimiques, en particulier celui de la semaine derniere, 
et qu’il faut une enquete approfondie, impartiale et 
independante pour identifier les responsables de ces 
crimes et les amener a en repondre devant la justice. 
Nous reiterons notre appel a garder le calme et a 
s’abstenir de toute action unilateral susceptible de 
mener a une escalade des tensions. Le conflit syrien doit 
etre maintenu dans le cadre multilateral. 

Nous avons toujours soutenu que la seule victime 
de l’absence d’une solution negociee c’est le peuple 
syrien - les simples citoyens, les hommes, les femmes, 
les enfants et les personnes agees. Nous avons une 
responsabilite collective a leur egard. 

M. Seek (Senegal) :, Je vous remercie Madame 
la Presidente, d’avoir convoque la presente seance 
d’informations sur la Syrie. Je voudrais remercier le 
Representant special du Secretaire general pour la Syrie, 
M. Staffan de Mistura, pour ses efforts inlassables au 
service de la paix que nous poursuivons en Syrie. 


Qu’il me soit egalement permis de saluer l’esprit 
de responsabilite demontre par les acteurs syriens 
lors du cinquieme cycle de discussions tenu a Geneve 
du 23 au 31 mars dernier. 

Que de telles discussions se soient tenues 
comme prevu, sans interruption ni abandon, temoigne 
a nos yeux de l’engagement et de la determination des 
participants, sachant la complexity des sujets de fond 
qui sont a l’ordre du jour : transition politique, integrity 
nationale, lutte antiterroriste, mesures de retablissement 
de la confiance, sans oublier la gouvernance, la securite 
et la reforme constitutionnelle. 

La delegation senegalaise forme le veeu que cet 
esprit de sacrifice et de depassement, qui est vraiment 
necessaire en ces heures graves, continue d’animer toutes 
les parties afin que l’on puisse aboutir dans les delais les 
meilleurs a une issue definitive a ce que M. de Mistura 
a qualifie si bien de cauchemar. Le Senegal reitere 
l’espoir de voir la cessation des hostilites sur l’ensemble 
du territoire syrien se maintenir et se consolider, 
notamment dans le cadre du Mecanisme trilateral 
de surveillance du cessez-le-feu d’Astana, dont nous 
saluons au passage les efforts des principaux acteurs, 
je veux nommer la Federation de Russie, la Turquie et 
l’lran. II importe que cette treve se traduise par une 
amelioration continue de la fourniture humanitaire. 
Car aux yeux de la delegation senegalaise, le processus 
d’Astana doit renforcer le processus politique dont il est 
complementaire, et vice-versa. 

Ma delegation salue la tenue les 4 et 5 avril dernier 
a Bruxelles, sur initiative de l’Union europeenne et en 
collaboration avec les Nations Unies, de la Conference 
sur la Syrie, qui a enregistre d’importantes annonces 
de contributions d’un montant de 6 milliards de dollars 
pour l’annee de 2017, ce afin de venir a bout des defis 
immenses qui se posent a la Syrie, ou, nous disent les 
observateurs, apres six annees de conflit le niveau de 
developpement aurait regresse de quatre decennies. 

La Syrie connait une crise multidimensionnelle, 
nous l’avons dit et maintes fois souligne dans cette 
enceinte; elle est d’ordre politique, humanitaire et 
securitaire, et est liee a la non-proliferation. Parlant 
du volet securitaire, la lutte contre le terrorisme, en 
particulier Daech et l’ex-Front el-Nosra, revet pour 
nous un caractere de priorite absolue. Voila pourquoi 
nous reiterons la necessite de mettre en oeuvre une 
strategic globale qui soit soucieuse du respect du droit 
international humanitaire et des resolutions pertinentes 
du Conseil. 
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S’agissant du volet non-proliferation, je condamne 
sans reserve, comme je l’avais fait la semaine derniere, 
l’usage recent de substances chimiques comme armes 
en Syrie. Dans la meme veine, le Senegal renouvelle 
ses encouragements a l’Organisation pour l’interdiction 
des armes chimiques, via notamment la Mission 
d’etablissement des faits, dans ses efforts visant a 
rassembler et analyser, avec tout le professionnalisme 
requis, des informations aupres de toutes les sources 
disponibles, et ce afin de situer les responsabilites 
sur l’attaque aux armes chimiques intervenue a Khan 
Cheikhoun. Nous gardons l’espoir de voir le Conseil se 
retrouver autour de cette question essentielle de reddition 
de comptes suite a cet acte ignoble, qui a touche un 
grand nombre de civils, y compris des enfants. 

Comme elle a eu a le faire ici-meme il y a 
cinq jours (voir S/PV.7915), ma delegation ne saurait 
insister assez sur l’imperatif d’un reglement pacifique 
du differend pour faire face aux defis qui ont pour 
noms : usage repete d’armes chimiques, proliferation 
de groupes terroristes et, plus grave encore, catastrophe 
humanitaire sans precedent. Le Senegal a la conviction 
que seule une solution politique negociee, sur la base du 
Communique de Geneve (S/2012/522, annexe) et de la 
resolution 2254 (2015), pourra permettre de parvenir a 
une issue negociee a ce conflit. Fondant un grand espoir 
sur la rencontre entre le Secretaire d’Etat des Etats-Unis, 
M. Tillerson, et le Ministre des affaires etrangeres de la 
Federation de Russie, M. Lavrov, le Senegal renouvelle 
son appel au Conseil de securite et aux pays influents, 
en particulier le Groupe international de soutien pour 
la Syrie, il ne faut pas l’oublier, et ses copresidents, 
que sont la Federation de Russie et les Etats-Unis, a 
continuer d’apporter le soutien necessaire aux efforts de 
l’Envoye special, M. de Mistura. 

A celui-ci, pour conclure, je reitere tout le 
soutien du Senegal pour ses efforts inlassables, surtout 
que, comme il vient de le confirmer, il a l’intention de 
convoquer le prochain cycle de pourparlers en mai. 

M. Bessho (Japon) (parle en anglais ): Je remercie 
l’Envoye special du Secretaire general pour la Syrie, 
Staffan de Mistura, de son expose detaille, et je le felicite 
des efforts qu’il deploie pour continuer de faire avancer 
le processus politique. Le premier cycle de pourparlers 
entre Syriens qui s’est deroule a Geneve a montre la 
volonte de toutes les parties de s’entretenir serieusement 
avec le Gouvernement et les groupes d’opposition, en 
poursuivant leurs deliberations sans pause majeure ni 
suspension. M. De Mistura nous a explique aujourd’hui 


que les principales questions de fond ont ete abordees 
tout en soulignant la necessity de depasser le stade 
preparatoire. 

Malheureusement, les nouvelles relativement 
encourageantes qui nous arrivent de Geneve sont 
eclipsees par la triste realite sur le terrain. L’emploi 
presume d’armes chimiques la semaine derniere est 
un affront fait a l’humanite et constitue une violation 
flagrante des resolutions du Conseil de securite. Le 
Conseil doit reaffirmer sa determination a prendre 
d’urgence les mesures necessaires pour donner suite 
a cette utilisation presumee d’armes chimiques. Dans 
le meme temps, nous ne devons pas perdre de vue la 
situation humanitaire globale. Meme en organisant une 
seance mensuelle sur la situation humanitaire, il est 
egalement important d’ahorder cette question ici dans le 
contexte du processus politique. Nous avons ete choques 
par l’utilisation d’armes chimiques, mais nous sommes 
egalement choques depuis de nombreux mois par le tres 
grand nombre de personnes vivant en etat de siege, que 
le Bureau de la coordination des affaires humanitaires a 
evalue a 644 000. 

La position du Japon est claire. Nous continuerons 
de venir en aide a la population syrienne dans le besoin. 
Cela suppose d’une part de verser des contributions 
financieres, et d’autre part de s’assurer que l’aide 
parvient jusqu’aux populations qui en ont besoin. 
C’est pourquoi nous tournons une fois de plus notre 
attention vers les avertissements repetes de l’ONU 
face aux obstacles bureaucratiques, qui constituent les 
principaux obstacles a Faeces humanitaire. Nous avons 
a maintes reprises prie le Gouvernement syrien, qui 
est le principal responsable des entraves a Faeces, de 
simplifier les procedures. Le Japon est profondement 
degu que meme lorsque le Gouvernement syrien a donne 
suite, aucun changement veritable ne s’est produit. Nous 
continuerons de collaborer etroitement avec les autres 
parties concernees pour ameliorer Faeces, mais nous ne 
pouvons reussir sans la cooperation du Gouvernement 
syrien. 

L’annee derniere, M. de Mistura a souvent utilise 
la metaphore d’un tabouret a trois pieds en reference a 
la Syrie. Le premier pied, le processus politique, semble 
plus stable apres les recents pourparlers tenus a Geneve, 
et nous appuyons fermement les efforts de l’ONU a cet 
egard. Le deuxieme pied, le cessez-le-feu, commence 
a bouger apres l’annonce de nouveaux affrontements. 
Le Japon appuie les efforts que deploient les trois 
garants du processus d’Astana, le seul mecanisme de 
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cessez-le-feu fonctionnel en ce moment. Nous trouvons 
egalement encourageant que M. de Mistura apporte 
son un appui au processus d’Astana. Le troisieme pied, 
Faeces humanitaire, semble tres instable. Nous devons 
accomplir des progres consequents dans ce domaine 
pour montrer au peuple syrien que nous ne l’avons pas 
abandonne. 

Les faits sont clairs. Le Groupe international de 
soutien pour la Syrie poursuit ses activites en depit de 
quelques affrontements. Les efforts de mediation des 
Nations Unies progressent moderement. Les organismes 
humanitaires font de leur mieux dans des circonstances 
difficiles. L’Organisation pour l’interdiction des armes 
chimiques et le Mecanisme d’enquete conjoint sont 
prets a s’acquitter de leurs mandats. Mais qu’en est-il 
du Conseil de securite? Nous devons prouver que cette 
institution tient egalement a trouver une solution a la 
crise. La preuve se fait attendre depuis trop longtemps. 

M. Liu Jieyi (Chine) {parle en chinois) : La 
Chine se felicite de la convocation de la presente seance 
publique et remercie de son expose l’Envoye special du 
Secretaire general pour la Syrie, M. Staffan de Mistura. 

Le conflit syrien dure depuis maintenant 
six ans, et il a fait un tres grand nombre de victimes 
civiles et cause l’effondrement de l’Etat. La Chine 
compatit sincerement avec le peuple syrien, qui a deja 
tant souffert, et appelle fermement toutes les parties 
syriennes a se soucier de l’avenir du pays et du bien- 
etre de la population, et a trouver des que possible une 
solution appropriee au conflit sur la base du dialogue et 
de la concertation. Recemment, les parties concernees 
ont deploye des efforts diplomatiques conjoints, lance 
les pourparlers d’Astana sur la Syrie, maintenu la 
dynamique du cessez-le-feu syrien et cree les conditions 
pour la relance des pourparlers de Geneve. La Chine 
espere que les pourparlers d’Astana continueront de 
jouer un role important dans le maintien du cessez-le- 
feu et la promotion des pourparlers de Geneve en vue de 
realiser des progres. 

Une solution politique est le seul moyen de sortir 
la Syrie de l’impasse. Les moyens militaires ne regleront 
pas le probleme. Durant le dernier cycle de pourparlers 
a Geneve, toutes les parties syriennes ont negocie sur la 
gouvernance politique, les questions constitutionnelles, 
les elections, la lutte contre le terrorisme, la securite 
et les mesures de confiance. Cela a demontre qu’elles 
etaient pretes a prendre les renes et a s’investir dans les 
pourparlers, et a permis des progres encourageants dans 
le processus politique en Syrie. 


Dans le contexte actuel, toutes les parties 
concernees doivent poursuivre leurs efforts 
diplomatiques, prevenir la deterioration de la situation 
en Syrie, continuer d’appuyer l’ONU comme principal 
canal pour les bons offices et soutenir le travail de 
l’Envoye special, M. de Mistura. Le Conseil de securite 
doit accorder la priorite aux interets de la Syrie et de son 
peuple et jouer un role constructif pour faire avancer le 
processus politique syrien. La Chine appelle toutes les 
parties syriennes a continuer de preserver le cessez-le- 
feu, a respecter le principe d’un processus controle et 
dirige par les Syriens afin de parvenir progressivement, 
par le dialogue et la negociation, a une solution globale 
et durable qui soit acceptable pour tous. 

La lutte contre le terrorisme est une question 
importante et urgente dans le reglement de la question 
syrienne, mais elle est recemment devenue plus 
complexe dans certaines regions de la Syrie. La 
communaute internationale doit etre tres vigilante quant 
a Involution de la situation dans ce domaine, renforcer 
la coordination et la cooperation, harmoniser les normes 
et combattre toutes les organisations terroristes figurant 
sur la liste etablie par le Conseil de securite. La Chine 
se felicite de la conference internationale de Bruxelles 
sur la Syrie qui s’est tenue recemment. Nous voulons 
ceuvrer avec la communaute internationale et continuer 
de j ouer un role positif et constructif pour promouvoir un 
reglement politique de la question syrienne et ameliorer 
la situation humanitaire dans le pays afin de promouvoir 
une solution globale, juste et appropriee a la question 
syrienne dans les plus brefs delais. 

M. Skoog (Suede) (parle en anglais ) : Je remercie 
vivement M. Staffan de Mistura de ses efforts. Nous 
sommes pleinement derriere lui et le Secretaire general 
et appuyons sans reserve la recherche d’une solution 
politique en faveur de laquelle il oeuvre sans relache et 
qui est la seule fa?on d’aller de l’avant. 

Lorsque nous avons pris la parole dans cette 
salle la semaine derniere (voir S/PV.7919), nous avons 
exprime a plusieurs reprises notre indignation face aux 
atrocites commises a Khan Cheikhoun pres d’Edleb. 
Mais n’oublions pas que chaque jour qui passe, le peuple 
syrien continue a souffrir de la brutalite de la guerre 
sous toutes ses formes. Malgre les images terribles et la 
description effroyable qui en a ete faite dans les medias 
du monde, malgre les efforts heroiques des travailleurs 
humanitaires et les discussions sans fin au Conseil de 
securite au fil des ans, la brutalite, desormais routiniere, 
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se poursuit sans relache. II est grand temps de mettre fin 
a la guerre. 

Je pense que nous sommes arrives a un moment 
critique. Pour alter de l’avant, la Suede invite le 
Conseil et l’ensemble des Membres presents dans cette 
salle a redoubler d’efforts sur trois ou quatre fronts. 
Premierement, nous devons relancer le processus 
politique; deuxiemement, nous devons revitaliser le 
cessez-le-feu, et, troisiemement, nous devons obtenir 
le plein acces humanitaire. Je voudrais ajouter un 
quatrieme point, a savoir que le Conseil doit assumer 
pleinement ses responsabilites. 

Premierement, nous savons tous qu’une solution 
politique est le seul moyen de mettre fin a la tragedie 
syrienne, qui dure maintenant depuis plus de six 
ans. L’objectif commun demeure la negociation d’un 
processus politique de transition, conformement a 
la resolution 2254 (2015). C’est pourquoi nous nous 
felicitons de la conclusion de la cinquieme serie de 
pourparlers entre Syriens a Geneve. La prochaine serie de 
pourparlers devrait reprendre des que les circonstances 
le permettront, a la mi-mai. Nous appuyons sans reserve 
l’Envoye special du Secretaire general et son leadership, 
notamment ses efforts visant a garantir la participation 
pleine et effective des femmes et de la societe civile au 
processus politique. Tout en nous felicitant des progres 
realises dans le cadre des pourparlers et du dialogue 
engage entre les deux parties sur les corbeilles 3+1, 
nous continuons de penser qu’elles doivent faire plus. 
Dans la prochaine serie de pourparlers, la delegation 
du Gouvernement syrien devra s’engager serieusement, 
utilement et concretement sur toutes les corbeilles. 
La delegation de l’opposition s’y est attelee de fa<;on 
constructive et avec maturite, mais elle doit poursuivre 
ses efforts pour preserver l’unite. 

Deuxiemement, au cours des deux dernieres 
semaines, nous avons assiste a une intensification 
des combats. Le cessez-le-feu elabore dans le cadre 
du processus d’Astana est de plus en plus menace. Le 
processus politique mene sous l’egide des Nations Unies 
sera gravement compromis sans un veritable cessez-le- 
feu a Techelle nationale. Aussi exhortons-nous les garants 
de l’accord de cessez-le-feu a honorer les engagements 
qu’ils ont pris a Astana et a redoubler d’efforts, y compris 
en vue de mettre en place un mecanisme de surveillance 
plus efficace. Nous appelons tous les acteurs presents 
ici aujourd’hui qui ont une influence sur les parties a 
contribuer a mettre un terme aux violations et a reduire 
la violence. 


Troisiemement, il est urgent que nous fassions 
tous davantage pour accroitre faeces humanitaire. Les 
livraisons effectuees par les convois au cours de la 
derniere semaine de mars montrent que faeces aux zones 
assiegees et difficiles d’acces est possible, si la volonte 
y est. Nous appelons les autorites syriennes presentes 
ici aujourd’hui a simplifier la procedure d’approbation, 
comme demande par l’ONU. Nous avons besoin 
d’urgence d’un acces humanitaire systematique, durable 
et sans entrave. Les convois d’aide des Nations Unies 
sontprets a aider chaque semaine 300000 personnes qui 
vivent actuellement dans des conditions atroces dans 
des zones assiegees et difficiles d’acces. Us doivent 
avoir l’autorisation administrative de le faire. 

En ce qui concerne l’ignoble attaque perpetree 
a Khan Cheikhoun le 4 avril, nous regrettons que le 
Conseil n’ait jusqu’a present pas ete en mesure de 
s’entendre sur une resolution ferme. II doit y avoir une 
enquete rapide, complete et impartiale afin de confirmer 
l’emploi d’armes chimiques, et les responsables de cette 
attaque odieuse doivent en repondre. Nous poursuivrons 
nos efforts en ce sens. 

Des atrocites indicibles et des crimes contre 
l’humanite ont ete commis durant le conflit. Nous 
devons faire tout notre possible pour mettre fin a la 
guerre en Syrie - cela n’a que trop tarde. Nous sommes 
tous d’accord sur la necessity d’une solution politique 
durable. Nous devons done cooperer serieusement pour 
y parvenir. II s’agit d’une responsabilite partagee, en 
particulier, du Conseil de securite. 

M. Umarov (Kazakhstan) (parle en anglais ) : 
Ma delegation remercie l’Envoye special, M. Staffan 
de Mistura, des informations qu’il a presentees et rend 
hommage a sa determination, a son engagement et a son 
leadership. Nous souhaitons egalement la bienvenue a 
notre collegue, l’Ambassadeur de la Republique arabe 
syrienne aupres de l’Organisation des Nations Unies, 
M. Bashar Ja’afari. 

Ma delegation voudrait faire les observations 
et recommandations suivantes. En ce qui concerne les 
armes chimiques, les evenements de la semaine derniere 
ont une incidence directe sur le volet politique. Aussi 
appelons-nous toutes les parties a ceuvrer en faveur 
d’un compromis afin que le processus politique puisse 
aller de l’avant. Nous saluons et appuyons la diplomatic 
multidimensionnelle menee par M. de Mistura. Nous 
notons les efforts deployes par l’ONU et lui-meme pour 
regler le conflit syrien et en particulier, pour encourager 
la participation de presque tous les principaux groupes 
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d’opposition syriens a la cinquieme serie de pourparlers 
a Geneve. C’est la seule fagon de parvenir a une solution 
pacifique et de mettre fin au conflit en Syrie. Lors de la 
cinquieme serie de pourparlers, qui s’est tenue a Geneve 
du 23 au 31 mars, les negociateurs ont pu, cette fois, 
aborder les questions de fond et les aspects politiques 
des futurs pourparlers de paix, plutot que de debattre des 
questions de forme et de procedure, ce qui nous donne 
des raisons d’esperer. Nous pensons que l’apaisement de 
la situation politique favorisera nos objectifs politiques. 

La crise en Syrie evolue encore et a une 
incidence sur l’ensemble de la region. C’est pourquoi 
le Kazakhstan estime qu’il faut envisager une approche 
regionale, associant les pays voisins, afin d’empecher 
une nouvelle deterioration de la situation. A cet egard, 
mon pays appelle tous les pays du Moyen-Orient et de la 
region du Golfe a se joindre aux pays garants pour faire 
tout ce qui est en leur pouvoir pour assurer le respect 
du regime de cessez-le-feu par toutes les parties et pour 
appuyer les garants. 

Le processus d’Astana est important pour etablir 
des mesures de confiance, et nous exhortons toutes les 
parties a ceuvrer de concert pour parvenir a un reglement 
politique. Le Kazakhstan est profondement preoccupe 
par la situation concernant l’utilisation d’armes 
chimiques en Syrie. Dans l’interet de l’avenir du peuple 
syrien, le processus d’Astana appelle tous les membres 
du Conseil de securite a faire preuve de la meme unite 
que lorsqu’ils ont adopte la resolution 2336 (2016) en 
decembre dernier, et a afficher la meme solidarite pour 
avancer vers un reglement politique, conformement a la 
resolution 2254 (2015), adoptee en novembre 2015. 

Le Kazakhstan se felicite de la declaration publiee 
a l’occasion du 28 e Sommet de la Ligue des Etats arabes 
en vue de contribuer a un reglement pacifique de la crise 
syrienne, et salue les efforts tres importants deployes 
par la Ligue. Nous sommes reconnaissants au Royaume 
hachemite de Jordanie, et a S. M. le Roi Abdullah II en 
particulier, d’accueillir 1,3 million de refugies syriens, 
et appelons la communaute internationale a soutenir la 
Jordanie et les autres pays qui ont accepte des refugies 
syriens. 

Le Kazakhstan demande instamment a toutes 
les parties de veiller a ce que l’ONU et ses partenaires 
d’execution aient un acces illimite, sans conditions 
prealables, aux zones assiegees en Syrie. II est essentiel 
que l’assistance humanitaire parvienne rapidement 
aux personnes afin qu’elles puissent recevoir des soins 
medicaux et tout ce dont elles ont besoin pour survivre. 


M. Alemu (Ethiopie) (parle en anglais) : Je 
voudrais commencer par remercier l’Envoye special 
Staffan de Mistura de son expose sur les resultats de la 
derniere serie de pourparlers a Geneve, et saisir cette 
occasion pour exprimer notre soutien total a ses efforts 
diplomatique s infatigables et devoues en vue d’aider a 
trouver une issue a la crise syrienne. Nous apprecions la 
sagesse et le leadership dont il fait preuve pour faciliter 
les pourparlers entre Syriens et prenons note des progres 
limites mais tangibles realises au cours des derniers 
cycles, ce qui a permis aux parties de se retrouver a 
nouveau dans la meme salle et de commencer a aborder 
le fond des quatre ensembles de questions devant faire 
partie d’un reglement eventuel de la crise syrienne. 

Manifestement, nous sommes reunis aujourd’hui 
suite aux informations faisant etat de l’utilisation 
d’armes chimiques le 4 avril, un acte qui nous a tous 
scandalises et horrifies ici, ainsi que le reste du 
monde. Nous esperons que cet acte presume n’aura 
pas de repercussions serieuses sur le volet politique. 
La question est maintenant de savoir comment, tout 
en prenant les mesures qui s’imposent pour etablir les 
responsabilites, revenir a notre noble objectif consistant 
a avancer vers un reglement pacifique et ainsi mettre 
fin aux souffrances du peuple syrien, qui a endure tant 
de choses ces sept dernieres annees. Nous estimons que 
les ministres des affaires etrangeres du Groupe des Sept 
(G7) ont trouve le ton juste dans le communique conjoint 
qu’ils ont publie le 11 avril a l’issue de leur reunion tenue 
a Lucques, en Italie, quand ils declarent : 

« [Njous croyons qu’il est possible de mettre fin 
a cette crise tragique et nous esperons que tous 
les principaux partenaires seront a la hauteur de 
leurs responsabilites internationales et saisiront 
cette occasion. » 

Plus encourageant encore est le fait qu’ils se 
declarent prets, si la situation est favorable et que 
d’autres sont egalement disposes a s’acquitter de leurs 
obligations, a jouer un role dans la « recherche d’un 
reglement politique et a terme a contribuer au cout de 
la stabilisation et de la reconstruction ». Comme nous 
l’avons dit maintes et maintes fois, seule une solution 
politique globale peut permettre d’atteindre cet objectif. 
C’est pourquoi nous devons soutenir pleinement les 
pourparlers entre Syriens et les efforts de l’Envoye 
special de Mistura. Toujours sur ce point, le message de 
solidarite issu de la conference de haut niveau organisee 
a Bruxelles en soutien a la Syrie et a la region s’est lui 
aussi avere tres opportun et a ete un facteur important 
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dans la creation d’un climat propice aux pourparlers de 
Geneve menes sous les auspices de l’ONU. 

Le moment est venu aujourd’hui pour le Conseil 
de mettre tout en oeuvre pour que les pourparlers de paix 
debouchent sur des progres tangibles. A cet egard, il est 
absolument essentiel que ceux qui ont une influence 
sur les parties fassent pression sur ces dernieres pour 
qu’elles s’engagent serieusement et collectivement 
dans les pourparlers avec la volonte affirmee de mettre 
fin au conflit. II est desormais manifeste que, sans 
l’implication et la cooperation des grandes puissances 
et des pays de la region, rien n’avancera. C’est dans cet 
esprit que, a l’instar de l’Envoye special de Mistura, 
nous attendons avec interet les resultats de la rencontre 
entre le Secretaire d’Etat des Etats-Unis et le Ministre 
russe des affaires etrangeres a Moscou aujourd’hui. 

Nous avons evidemment suivi les developpements 
sur le terrain et sommes profondement preoccupes par la 
poursuite des combats dans de nombreuses zones de la 
Syrie. II ne faut pas laisser l’approche militaire prendre 
le dessus. Nous estimons que le role des garants est 
determinant pour mettre fin aux violations du cessez-le- 
feu et consolider le processus d’Astana. Nous esperons 
vivement que les prochains pourparlers d’Astana, prevus 
le mois prochain, s’avereront decisifs a cet egard. Sans la 
pleine mise en oeuvre du cessez-le-feu, les perspectives 
de progres dans les pourparlers entre Syriens sont 
condamnees. 

Enfin, nous avons compris une chose au cours 
des trois mois environ que nous venons de passer au 
Conseil, c’est que sur un certain nombre de questions 
importantes relevant de la crise en Syrie les points de 
vue convergent. Tout le monde convient qu’il n’y a pas 
d’autre option que la solution politique. Tout le monde 
convient egalement qu’il est indispensable de lutter 
contre le terrorisme et l’extremisme violent en Syrie. 
Nous sommes tous d’accord sur l’importance de garantir 
un acces humanitaire sur et sans entrave. En outre, tout 
le monde est d’accord pour dire que l’emploi d’armes 
chimiques est totalement inacceptable et que toute partie, 
Etat ou non-Etat, reconnue coupable d’un tel crime doit 
rendre des comptes. Nous devrions done vraiment faire 
fond sur ce qui nous unit afin de pouvoir avancer dans 
la recherche d’un reglement politique durable de la crise 
syrienne et de concretiser l’espoir exprime a Lucques 
par les ministres des affaires etrangeres du G7. Nous 
savons que c’est plus facile a dire qu’a faire, mais si la 
volonte politique necessaire est au rendez-vous, nous 


ne pensons pas qu’il soit si difficile de surmonter la 
paralysie actuelle et d’obtenir une percee. 

M. Safronkov (Federation de Russie) (parle en 
russe) : Nous remercions M. de Mistura de son expose. 
La Russie a suivi de tres pres la serie de pourparlers 
intersyriens tenue a Geneve en mars et encourage tous 
les participants a travailler de maniere constructive pour 
arriver a des decisions et a des compromis mutuellement 
acceptables concernant un reglement pacifique. Dans ce 
contexte, nous avons ete en contact actif avec les autorites 
syriennes et avec un large eventail de mouvements de 
l’opposition. 

Nous appuyons les efforts de M. de Mistura et 
comptons sur lui pour les intensifier. Le fait que le 
processus de Geneve ait pu aller de l’avant et que les 
parties aient entame des discussions paralleles sur les 
quatre ensembles de questions inscrites a l’ordre du jour 
et commence a etudier les propositions conceptuelles 
formulees dans le cadre de la mediation de M. de 
Mistura est deja en soi un accomplissement. Nous 
esperons que le processus de Geneve se poursuivra de 
maniere ininterrompue. II ne doit pas y avoir de longues 
pauses. Nous avons deja connu cette experience negative 
en 2016. Je voudrais dire a M. de Mistura qu’il ne doit 
pas abandonner, mais qu’il doit au contraire poursuivre 
ses efforts minutieux aupres des delegations syriennes, 
en les encourageant activement au dialogue et a la 
recherche de terrains d’entente. 

Toutefois, la declaration de M. Rycroft du 
Royaume-Uni a montre que, pour sa part, il ne pensait 
qu’a compliquer la tache de M. de Mistura, qu’a entraver 
le processus politique et qu’a attiser l’adversite et 
l’inimitie au Conseil de securite. Le fait est - et beaucoup 
a l’ONU le savent deja - qu’il a peur. La possibility 
que nous puissions cooperer avec les Etats-Unis lui 
fait perdre le sommeil. Cela lui fait peur. Il fait tout 
pour saboter cette cooperation. Je lui demande de me 
regarder. Il ne doit pas detourner les yeux. Pourquoi 
detourne-il les yeux? C’est precisement pourquoi il n’a 
rien dit aujourd’hui au sujet du processus politique et n’a 
pas suivi l’expose de M. De Mistura, a dessein. Il impose 
des exigences outrageantes aux garants du processus 
d’Astana, mais qu’ont-ils, lui et ses allies, en faveur du 
cessez-le-feu? A Londres et a Paris, ils regoivent des 
groupes d’opposition - des groupes armes illegaux. Ils 
ont soudain eu peur que la situation n’evolue vers la 
paix et un reglement politique. Ils servent les interets 
des groupes armes, dont beaucoup ont assassine des 
chretiens et d’autres minorites au Moyen-Orient. Ils ont 


17-09853 


13/22 



S/PV.7921 


La situation au Moyen-Orient 


12/04/2017 


commis des attentats terroristes dans des cathedrales 
orthodoxes le dimanche des Rameaux. C’est de ces 
gens-la qu’ils se soucient. Ils ont completement perdu 
la raison avec leurs idees anti-regime. Que pensent-ils 
qu’ils sont en train de faire? 

II s’avere que pour eux, un changement de regime 
est plus important que les positions de la majorite 
des Etats Membres de l’ONU. Dans sa declaration 
d’aujourd’hui, M. Rycroft n’a pas aborde la question 
inscrite a l’ordre du jour de la presente seance. II a 
insulte la Syrie, l’lran, la Turquie et d’autres pays. 
Madame la Presidente, je vous prie de veiller au respect 
du reglement de procedure de cette reunion, car c’est a 
vous d’agir quand certains membres utilisent de maniere 
irresponsable des termes argotiques offensants au 
Conseil de securite . Je lui conseille de ne plus daigner 
insulter la Russie. 

Toutefois, nous sommes tres reconnaissants 
a M. De Mistura pour ses efforts. En prevision du 
prochain cycle de negociations, il faut redoubler d’efforts 
pour donner au dialogue entre Syriens un caractere 
largement representatif. Tous les acteurs syriens 
patriotiques devraient etre en mesure de participer 
aux negociations sur un pied d’egalite afin de discuter 
des moyens de preserver la Syrie en tant qu’Etat laic 
unifie dans lequel toutes les communautes historiques 
vivent en paix, comme cela a toujours ete le cas, et de 
participer a la reconstruction du pays. L’opposition doit 
etre representee par une delegation inclusive et unifiee, 
dont les membres ont une position commune, prenant 
en compte les vues des factions principales. II n’y a pas 
de place pour l’arrogance ici. Nous devons mettre de 
cote toute fierte et penser a l’avenir de la Syrie. II en est 
de meme de la note conceptuelle de M. Rycroft. II doit 
penser a l’avenir de son propre Etat et ne pas s’ingerer 
dans les affaires des Syriens. II faut les laisser dialoguer 
tranquillement. M. Rycroft ne doit pas interferer avec 
les activites de M. De Mistura. Voyez-moi ces mentors! 

Le processus de recherche d’un reglement 
politique - et je sais que c’est la position de M. De 
Mistura - ne doit pas conduire a une rupture du 
fonctionnement des institutions de l’Etat, en particulier 
les services de l’ordre, qui sont les plus sollicites en 
matiere de lutte contre la menace terroriste. Voyons ce 
qu’il en est dans les autres pays du Moyen-Orient, de 
l’Afrique et d’autres regions. II est clair qu’on n’arrive 
meme pas a creer des institutions de l’Etat sur papier. Et 
M. Rycroft veut detruire celles qui restent en Syrie, l’un 
des pays les plus importants de la region. 


Nous insistons sur le fait que les pourparlers 
doivent etre menes sans conditions prealables. Nous 
savons que telle est sa position. Dans le contexte des 
efforts politiques, il est evidemment inacceptable que 
les opposants au Gouvernement de Damas essaient 
d’obtenir un avantage militaire. Comme nous nous en 
souvenons, avant le debut du cycle des negociations en 
mars, l’opposition a lance une offensive dans plusieurs 
zones importantes, notamment dans les environs de 
la capitale syrienne. Nous esperons que les capitales 
concernees calmeront ces tetes brulees et feront en sorte 
que de tels actes irreflechis ne se reproduisent pas. 

C’est M. Rycroft qui en porte la responsabilite, 
car il fait semblant d’appuyer le processus d’Astana : 
il dit une chose au Conseil de securite, tout en pensant 
a autre chose, et fait encore autre chose. Je le prie de 
faire sa part. Je prie Londres et Paris de travailler avec 
les groupes d’opposition. Je les prie, lui et ses allies, 
de les convoquer et de leur dire d’appuyer le processus 
d’Astana. Qu’ils leur disent de ne meme pas penser a 
tirer sur l’Ambassade de la Russie a Damas. D’ailleurs, 
il n’a meme voulu publier une declaration toute simple 
condamnant l’attaque perpetree contre l’ambassade de 
Russie a Damas, contre ses collegues diplomates. 

Face a la deterioration de la situation suite aux 
frappes des missiles americains, le processus politique 
n’en devient que plus important. De toute evidence, les 
provocations telles que l’attaque de Khan Cheikhoun 
font le jeu de ceux qui privilegient une solution militaire. 
Il faut etablir les faits et mener une enquete approfondie. 
J’ai ete surpris d’entendre que des experts frangais en 
sont deja arrives a la conclusion que c’est Damas qui 
est responsable. Personne n’a encore visite la scene du 
crime. Comment le savent-ils? 

Il appartient aux Syriens, et non a personne 
d’autre, de decider du sort de leur pays. C’est un 
fait incontournable. De notre part, avec les autres 
garants - la Turquie, l’lran, et ici, je tiens a remercier 
chaleureusement le President du Kazakhstan pour 
son leadership - nous sommes prets a poursuivre nos 
efforts dans le cadre du processus d’Astana. La Russie 
agira de maniere responsable pour s’acquitter de ses 
obligations s’agissant de renforcer le cessez-le-feu. 
Toutefois, M. Rycroft et ses allies doivent egalement 
jouer le role qui est le leur en travaillant avec les groupes 
d’opposition. Astana ne peut pas etre une panacee alors 
que d’autres agissent dans le sens contraire. 

Des progres importants ont ete realises s’agissant 
des treves locales, qui ont permis d’attenuer les tensions 
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et de normaliser la vie des populations d’un point de 
vue humanitaire. Aujourd’hui, beaucoup d’orateurs ont 
parle de Faeces aux zones assiegees. C’est un probleme 
qui doit etre resolu. Mais soyons justes. Pourquoi est-ce 
qu’on n’achemine pas l’aide humanitaire dans les zones 
controlees par le Gouvernement? Est-ce que les gens qui 
s’y trouvent sont differents des autres? Soyons honnetes. 
Nous connaissons la situation. II faut un appui de la part 
des capitales, qui, a l’heure actuelle, ne font rien d’autre 
que critiquer. Le processus d’Astana est unique et a 
une importance toute particuliere. II vise a trouver des 
moyens concrets de mettre fin a la violence et surtout, 
il s’agit d’un soutien direct au processus de Geneve qui 
est dirige par M. De Mistura. Nous savons que lui et la 
grande majorite des Etats Membres de l’ONU apprecient 
hautement le processus d’Astana. 

Nous voudrions egalement attirer l’attention 
de la communaute internationale et de l’ONU sur 
la contamination du territoire syrien par les mines, 
les munitions non explosees et les engins explosifs 
improvises. Nous informons regulierement le Conseil 
des activites a grande echelle menees par des experts 
russes pour remedier a cette situation. Nous appelons 
a la formation d’une coalition internationale pour 
le deminage de la Syrie. Le chantage qui veut que le 
deminage ne commencera qu’apres le changement de 
regime est inacceptable et hypocrite. 

Le service specialise de l’ONU pourrait jouer 
un role important a cet egard. II va sans dire que la 
composante humanitaire est tres importante sur ce point. 
Les populations auront besoin de se sentir en securite 
lorsqu’elles retourneront dans leurs foyers et reprendront 
leur activite economique; elles auront besoin de savoir 
que leurs enfants ne seront pas victimes d’explosions, et 
que les civils ne souffriront pas. Parallelement, le Site 
du patrimoine mondial de Palmyre doit etre demine. 
Voila le type de questions auxquelles nous devons nous 
atteler. Nous devons examiner les problemes lies aux 
migrations - le deminage et le reglement du conflit, 
et non le changement de regime. Les populations 
regagneront d’elles-memes leurs foyers; il n’est pas 
necessaire de les forcer a quoi que ce soit. Voila le type 
de problemes auxquels il faut s’attaquer. Nous devons 
ceuvrer de concert pour ameliorer les conditions de vie 
des populations. 

En lieu et place, il est convoque des reunions 
regionales et internationales, au cours desquelles des 
milliards de dollars virtuels sont promis, sans meme que 
la Syrie y soit representee. Quel est rapport cela a-t-il 


avec les declarations faites ici, au Conseil de securite, 
selon lesquelles le peuple syrien tient son sort entre ses 
mains? Nombre d’entre nous reflechissent serieusement 
a l’avenir de la Syrie apres le conflit, et au retour des 
personnes deplacees et des refugies. Ce serait la la 
reponse la plus interessante et la plus constructive aux 
activites des terroristes. 

Mais exclure Damas et les representants de la 
Republique arabe syrienne de ce processus n’a rien de 
professionnel. C’est inacceptable, immoral et arrogant. 
Un reglement politique est le seul moyen de retablir la 
paix en Syrie et d’apaiser les tensions au Moyen-Orient 
par le truchement de la Syrie et d’une amelioration 
politique dans ce pays. C’est ainsi que l’on parviendra 
a normaliser la situation dans de nombreux pays du 
Moyen-Orient. Nous avons l’occasion de faire de la Syrie 
un modele de cooperation en vue d’un reglement, mais 
les projets geopolitiques destructeurs n’y contribueront 
pas. Nous ne leur accorderons pas carte blanche au 
Conseil de securite. 

M. Cardi (Italie) (parle en anglais) : Tout d’abord, 
je voudrais remercier l’Envoye special De Mistura de son 
expose et, surtout, du leadership dont il fait preuve pour 
faire avancer le processus politique dans des conditions 
tres difficiles. 

Au bout de six annees, la violence et la destruction 
continuent de ravager la Syrie et de causer d’immenses 
souffrances au peuple syrien. Au fil du temps, les 
attaques contre les civils ont gagne en barbarie et en 
repugnance - comme si e’etait encore possible. C’est 
bien ce qu’a prouve l’ignoble recours a l’arme chimique 
dont Khan Cheikhoun a ete victime lors de la frappe 
aerienne de la semaine derniere. Compte tenu de la 
gravite des circonstances, une solution politique qui 
reponde aux aspirations legitimes du peuple syrien et 
qui soit a meme de relancer la cessation des hostilites 
defaillante et de redynamiser le processus politique, 
voire de mettre un terme a cette crise tragique, est plus 
necessaire que jamais. Nous avons une responsabilite 
collective a cet egard. 

Dans cette optique, je voudrais rappeler les 
discussions opportunes qui ont eu lieu hier lors de la 
reunion ministerielle du Groupe des Sept (G7), puis 
dans le cadre du G7 elargi a certains grands acteurs de 
la region, comme l’Ambassadeur Alemu nous l’a rappele 
a juste titre. Au cours de ces deux reunions organisees 
par le Ministre Alfano, tous les pays ont vehicule un 
message fort de soutien au processus politique, et 
notamment aux negociations entre Syriens qui ont lieu 
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a Geneve, ainsi qu’aux efforts de l’Envoye special, 
M. Staffan de Mistura. 

Nous devons tous, par consequent, nous engager 
en faveur d’une action diplomatique, et non militaire, 
pour appuyer les pourparlers de Geneve et faire 
avancer le processus politique en appliquant rapidement 
toutes les mesures convenues par le Conseil dans la 
resolution 2254 (2015). Maintenant que les negociations 
ont aborde les questions de fond, aucune percee rapide 
n’est a attendre, mais nous felicitons l’Envoye special 
d’avoir su preserver la participation des parties au 
processus et leur determination a debattre de la voie 
a suivre, conformement au programme defini et a la 
resolution 2254 (2015). 

Les parties doivent maintenant redoubler d’efforts 
pour examiner dans le detail les questions de fond a 
l’ordre du jour. Nous avons toujours encourage le Haut 
Comite des negociations a adopter une attitude realiste et 
empreinte de souplesse durant les negociations. Les pays 
ayant une influence sur Damas doivent desormais inciter 
le regime a participer avec serieux aux negociations et a 
eviter les tactiques dilatoires. 

Le processus d’Astana a contribue de maniere 
importante a relancer la cessation des hostilites. 
Toutefois, la situation sur le terrain se deteriore de 
nouveau, mettant la treve a tres rude epreuve. II faut 
en priorite chercher a conclure une cessation effective 
des hostilites. Le regime syrien n’a pas renonce a son 
intention de remporter des gains territoriaux militaires, 
et le cessez-le-feu continue d’etre viole par toutes les 
parties. L’acces humanitaire est refuse dans les zones 
assiegees, notamment par le regime. Toutes les parties 
doivent permettre un acces humanitaire rapide, sur, 
soutenu et sans entrave aux populations qui en ont 
besoin dans toute la Syrie. 

II est primordial que les principaux garants du 
processus d’Astana, et plus generalement les grandes 
parties prenantes internationales, exercent toute leur 
influence a cet egard. Les progres realises a Astana 
s’agissant de l’application du cessez-le-feu, de faeces 
humanitaire et des mesures de confiance alimenteront 
naturellement le processus de Geneve en creant un 
environnement propice aux pourparlers politiques. 

Enfin, je voudrais souligner que progresser sur la 
voie politique est egalement indispensable pour garantir 
une cooperation internationale resserree et plus efficace 
dans la lutte contre le terrorisme, et que les initiatives de 
lutte contre la radicalisation et l’extremisme violents et 


contre le terrorisme doivent inclure un effort serieux et 
sincere de promotion d’un processus de transition et de 
reconciliation pacifique. Seule une transition politique 
veritable permettra, selon nous, de debarrasser la Syrie 
du terrorisme. 

M. Yelchenko (Ukraine) {parle en anglais ) : Je 
vous remercie, Madame la Presidente, d’avoir convoque 
la presente seance en public. 

Je voudrais egalement remercier le Representant 
special De Mistura pour ses efforts devoues et son 
approche diligente alors que les eaux profondes de la 
situation politique complexe en Syrie sont de plus en 
plus difficile s a naviguer. 

Aujourd’hui, nous sommes clairement au plus bas 
de la situation politique en Syrie. Apres les deux derniers 
cycles de pourparlers entre Syriens a Geneve, je ne crois 
pas qu’il soit injuste de dire que, malheureusement, 
nous n’avons pas vu les progres tant attendus sur l’une 
ou l’autre des trois corbeilles, voire des trois corbeilles 
plus une. Qu’il s’agisse de la transition politique, 
de la Constitution, des elections ou de la lutte contre 
le terrorisme, nous n’avons guere de raisons d’etre 
optimistes. Le seul resultat obtenu pour l’instant est que 
nous avons reussi a reunir deux delegations a Geneve. 
Comment cela se fait-il? La reponse est evidente : a 
cause de l’absence de volonte politique, en particulier 
de la part du regime syrien, de negocier en toute bonne 
foi sur les questions centrales. L’impasse dans laquelle 
se trouve le processus politique pourrait declencher un 
grand nombre de scenarios paralleles dont personne ne 
veut. 

II est tout naturel que tous les acteurs en Syrie 
aient des desiderata, mais Damas et ses allies doivent 
comprendre que vouloir a tout prix imposer sa 
volonte - rechercher la « victoire ultime » - ne menera 
nulle part, ne fera que prolonger la crise et fera le jeu 
des extremistes. Damas doit comprendre autre chose, 
car la communaute internationale a ete parfaitement 
claire : la solution politique est le seul moyen de sortir 
du bourbier syrien, et la recette pour parvenir a cette 
solution est connue depuis longtemps. Aucun progres 
sur le volet politique ne tiendra sans un respect clair 
de la lettre et de l’esprit du Communique de Geneve 
(S/2012/522, annexe) et de la resolution 2254 (2015), 
sans une transition politique transparente et strictement 
programmee et sans des orientations de la part des 
Nations Unies. 
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Nous croyons que la Russie dispose de tous les 
moyens pour amener Damas et ses milices alliees a 
revoir leur approche militariste, commencer a appuyer 
le processus politique et la reconciliation nationale et, 
enfin, s’engager dans les negociations. Pour on ne sait 
quelle raison, cette influence n’a jamais ete employee 
a bonne fin. Je reste convaincu qu’a moins que des 
pressions soient exercees sur Damas et qu’un mecanisme 
de responsabilisation soit mis en place en Syrie, nous ne 
verrons aucun progres sur le volet politique. L’attaque a 
l’arme chimique du 4 avril en est un sombre rappel. 

Nous sommes decourages par le fait que le 
processus d’Astana et le cessez-le-feu negocie dans 
ce cadre n’aient donne aucun resultat concret. L’un 
des enseignements a tirer de cette experience amere 
c’est que la multiplication du nombre d’instances de 
negociations ne veut pas dire qu’il y aura necessairement 
des resultats. C’etait un bon coup d’essai, mais 9a n’a pas 
marche. Le moment est venu maintenant de concentrer 
tous les efforts sur le processus mene sous l’egide 
des Nations Unies a Geneve et de faire en sorte qu’il 
aboutisse. C’est pourquoi nous attendons avec interet 
la reprise des pourparlers entre Syriens a Geneve, nous 
l’esperons, le mois prochain. II est grand temps que 
Damas et ses allies changent de mentalite et d’attitude et 
revoient leurs intentions. 

M. Llorentto Soliz (Etat plurinational de Bolivie) 
(parle en espagnol) : Je vous remercie, Madame la 
Presidente, d’avoir convoque la presente seance. 

Tout d’abord, je voudrais dire qu’etant donne la 
situation a laquelle nous sommes confrontes, je crois 
que tous les membres du Conseil de securite sont 
d’accord qu’il nous faut appuyer les efforts deployes par 
M. Staffan de Mistura et son equipe sur une question 
aussi sensible et appuyer aussi l’action du Secretaire 
general. Dans cette situation un peu obscure, il doit 
y avoir une faible lueur d’espoir au bout de ce long et 
sombre tunnel. Ce tunnel de la guerre qui ravage notre 
pays frere, la Syrie. 

Le processus d’Astana a ete marque par trois 
reunions, et ce, aussi grace a l’adoption a l’unanimite de 
decisions par le Conseil de securite, qui se sont traduites 
par le cessez-le-feu le plus long et le plus durable 
jamais observe depuis le debut du conflit, resultat des 
efforts faits par la Russie, de la Turquie, de l’lran et du 
Kazakhstan. Les pourparlers de paix menes sous l’egide 
des Nations Unies a Geneve par l’Envoye special en 
sont a leur cinquieme cycle et ont porte sur les quatre 
corbeilles dont a parle M. de Mistura, notamment la 


gouvernance, la Constitution, les elections, et la lutte 
antiterroriste. La Bolivie voudrait exprimer son appui 
le plus fervent au travail de M. de Mistura et aux deux 
processus d’Astana et de Geneve, qui se completent 
mutuellement. 

L’autre point de convergence, peut-etre - et nous 
esperons qu’il ne s’agit pas que de paroles -, c’est que 
nous convenons tous que le seul moyen de regler ce 
conflit passe par un processus politique. C’est pourquoi 
nous appelons les parties concernees a ceuvrer de concert 
pour que le processus se poursuive sous la conduite et 
dans l’interet du peuple syrien, sur la base d’un dialogue 
franc, inclusif et constructif. Nous engageons les 
parties impliquees dans le conflit a s’abstenir une fois 
pour toute de tout comportement belliqueux, et nous 
convenons avec le Secretaire general qu’il faut eviter 
toute escalade des tensions a ce sujet. Les pourparlers de 
paix doivent se poursuivre sans plus tarder et se derouler 
d’une maniere qui renforce et consolide les mandats de 
la resolution 2254 (2015) du Conseil, laquelle est un 
exemple clair qui montre qu’il est possible d’agir de 
fa9on coordonnee et unanime. 

Comme nous l’avons indique, nous pensons 
qu’une action unilateral quelle qu’elle soit ne fera 
qu’entraver le processus de dialogue et obstruer la voie 
vers la consolidation de la paix en Syrie, au detriment 
de la vie de millions de personnes. Nous prenons acte 
des efforts que le Gouvernement et le peuple syriens 
font pour lutter contre le terrorisme. Nous condamnons 
de fa9on energique tous les actes de terrorisme, qui 
sont des actes criminels et injustifiables, quels qu’en 
soient les motivations, le lieu, le moment et les auteurs. 
Nous reaffirmons qu’il importe que tous les Etats le 
combattent conformement a la Charte des Nations Unies 
et aux autres obligations souscrites au titre du droit 
international. 

La Bolivie appelle une fois de plus le Conseil 
a defendre le multilateralisme, en application de la 
Charte. Bien entendu, nous pensons qu’il n’est pas 
besoin de dire que le contraire du multilateralisme 
c’est l’unilateralisme. Les actions unilaterales sapent 
et entravent le processus de dialogue mene par M. de 
Mistura et le Secretaire general. II en est de meme 
lorsqu’il y a des prejuges. Nous insistons pour qu’il y 
ait une enquete independante, impartiale, approfondie 
et concluante sur l’effroyable attaque a l’arme chimique 
dont nous avons ete les temoins. Nous ne comprenons 
par la logique qui veut qu’on condamne d’abord l’attaque 
et qu’on decide ensuite d’ouvrir une enquete. Je ne trouve 
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aucune logique a cette attitude, a moins que cela soit 
fait dans l’intention d’influer sur les entretiens qui ont 
lieu actuellement a Moscou entre Federation de Russie 
et les Etats-Unis d’Amerique. Je ne vois pas dans quelle 
intention est mise sur la table un projet de resolution dont 
on sait qu’il va faire l’objet d’un veto. Nous parlions de 
la resolution 2254 (2015) qui a ete adoptee a l’unanimite 
par le Conseil, et nous sommes convaincus que ce que 
demande la communaute internationale aux 15 membres 
du Conseil c’est de rester unis et d’ceuvrer de concert en 
vue de la paix. Qui sont ceux qui profitent de la guerre? 
Qui sont ceux qui ont a gagner du fait que le Conseil de 
securite n’ceuvre pas de concert? Ce sont tout d’abord 
les terroristes, et je crois comprendre que nous avons un 
ennemi commun, qui porte un nom et qui se fait appeler 
Daech, Front el-Nosra, Al-Qaida, Boko Haram. Tels 
sont nos adversaires communs, et ce que demande la 
communaute internationale au Conseil c’est qu’il agisse 
de fagon conjointe, unie et unanime contre cette menace 
a la paix et a la securite internationales. 

Qui d’autre a a gagner du fait que le processus 
n’avance pas et que le Conseil ne travaille pas de fagon 
unanime : c’est le complexe militaro-industriel, ceux 
qui profitent economiquement de la guerre. Ce sont 
eux qui recueillent les meilleurs gains economiques de 
cette guerre et d’autres. J’ai lu une tribune de M. Charles 
Blow dans le New York Times, dans laquelle il disait que 
la guerre est un negoce tres lucratif, et beaucoup de 
personnes en tirent profit. 

Nous esperons que le Conseil de securite 
assumera ses responsabilites au titre de la Charte des 
Nations Unies, mais aussi a l’egard de l’humanite, et qu’il 
ceuvrera de concert pour liberer l’humanite du fleau de 
la guerre et qu’il ne nous menera pas a une impasse d’ou, 
comme nous le savons bien et comme l’histoire nous l’a 
appris, il est tres difficile de sortir. 

La Presidente {parle en anglais ) : Je vais 
maintenant faire une declaration en ma qualite de 
representante des Etats-Unis. 

Je remercie M. de Mistura de son expose utile 
et instructif d’aujourd’hui. Nous apprecions son 
engagement dans de ce processus. 

La semaine derniere, Bashar Al-Assad a une 
fois de plus terrorise sa population a l’aide d’une des 
armes les plus terribles au monde. L’attaque meurtriere 
d’Al-Assad nous a tous ebranles au plus profond de 
nous-memes. Elle a montre une fois de plus au monde 
qu’Al-Assad n’est pas un partenaire pour la paix. Elle a 


montre ce qu’il se passe lorsque les allies d’Al-Assad - la 
Russie, l’lran et le Hezbollah - decident de soutenir un 
regime barbare au lieu de s’associer au reste du monde 
pour le stopper. 

Lorsque les avions d’Al-Assad ont largue des 
armes chimiques, son regime a viole une resolution du 
Conseil - la resolution 2118 (2013) — et la Convention 
sur les armes chimiques. Al-Assad a tourne en derision 
toutes les garanties que nous avaient donne les Russes 
quant au fait qu’il n’y avait pas d’armes chimiques en 
Syrie. Les Etats-Unis ont ete contraints d’agir. Nous 
ne permettrons pas que des armes chimiques soient 
utilisees sans que cela ait de consequences. Nous ne 
detournerons pas les yeux. Nous surveillons de pres les 
agissements du regime. 

Mes collegues russes s’isolent de la communaute 
internationale a chaque fois qu’un avion d’Al-Assad 
largue un baril d’explosifs sur des civils et a chaque 
fois qu’Al-Assad tente de faire mourir de faim une autre 
communaute. Les gens - pas simplement en Occident, 
mais egalement dans tout le Moyen-Orient et dans le 
reste du monde - denoncent la brutalite d’Al-Assad. Il est 
plus que temps que la Russie arrete de couvrir Al-Assad. 
Il est plus que temps que la Russie oeuvre serieusement a 
la paix et cesse de faire partie du probleme. 

Le chemin qui mene a la paix est long. Nous 
ne trouverons pas une solution politique du jour au 
lendemain, mais nous pouvons commencer par travailler 
de concert pour apaiser le conflit. En ce qui concerne 
la Russie, s’engager serieusement en faveur de la paix 
necessite avant tout de tenir l’engagement qu’elle a 
pris de retirer les armes chimiques de la Syrie. Nous 
exhortons la Russie a user de son influence pour pousser 
Al-Assad a honorer ses obligations internationales. Cela 
suppose d’accorder aux enqueteurs deja nommes par 
des mecanismes existants un acces sans entrave aux 
bases depuis lesquelles le regime a lance ses attaques a 
l’arme chimique ainsi qu’un acces a toutes les personnes 
potentiellement impliquees. 

La Russie parle de son attachement a un reglement 
politique. Elle doit s’engager en faveur des pourparlers 
de Geneve. L’heure est venue pour la Russie de montrer 
au monde qu’elle souhaite veritablement prendre part 
au processus politique. Nous voulons qu’il y ait un 
cessez-le-feu veritable sur le terrain. Nous voulons qu’il 
y ait un processus politique credible qui permette aux 
Syriens de determiner leur avenir. Nous voulons que la 
Russie choisisse le camp du monde civilise plutot que le 
Gouvernement d’Al-Assad qui terrorise brutalement sa 
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propre population. Les Etats-Unis sont prets a jouer leur 
role. La Russie doit faire de meme. 

S’engager serieusement en faveur de la paix 
signifie egalement que nous devons etre honnetes 
en ce qui concerne le role de l’lran en Syrie. L’lran 
est le principal complice d’Al-Assad et des actes 
effroyables que commet le regime. Aux cotes des 
generaux dAl-Assad il y a des conseillers iraniens 
qui leur murmurent a l’oreille ou donnent des ordres. 
Aux cotes des soldats dAl-Assad il y a des milices 
du Hezbollah, avec des armes fournies par l’lran et le 
pouvoir de l’emporter sur l’armee syrienne. L’lran jette 
de l’huile sur le feu de la guerre en Syrie afin d’elargir 
son influence. 

Le Conseil doit braquer les projecteurs sur les 
actes barbares que commet l’lran en Syrie. Nous devons 
exiger collectivement que l’lran mette un terme a ces 
agissements. Nous devons veiller a ce que l’lran ne 
puisse utiliser la Syrie comme base pour continuer de 
terroriser le peuple syrien et l’ensemble de la region. 

Le Conseil doit par ailleurs ceuvrer serieusement 
a la paix en Syrie. Mois apres mois, nous repetons la 
meme chose dans cette salle. Nous affirmons tous qu’il 
n’existe pas de solution militaire a ce conflit, mais 
penchons-nous sur les evenements sur le terrain. La 
pertinence du Conseil depend de sa capacite a prendre 
des mesures pour condamner les responsables de la 
violence et les amener a repondre du non-respect de 
ses exigences. Le Conseil ne doit pas se contenter de 
se prononcer en faveur d’un reglement politique, il 
doit aussi faire pression sur les parties pour le prouver. 
Cela signifie que nous devons adopter des resolutions 
qui traduisent notre pensee - des resolutions que nous 
sommes tous prets a defendre. 

Ainsi, la tournure que prendront les evenements 
en Syrie dependra de ce que toutes les parties choisiront 
de faire. De leur cote, les Etats-Unis continueront d’user 
de leur influence sur toutes les parties concernees pour 
promouvoir la paix. Nous encouragerons egalement nos 
allies a faire jouer leur influence sur tous les groupes 
d’opposition. Nous n’appuierons pas un processus 
couvrant Al-Assad alors que celui-ci cherche a gagner 
du temps et que ses forces massacrent le peuple syrien, 
et comme nous l’avons montre la semaine derniere, nous 
ne permettrons pas que des armes chimiques continuent 
d’etre utilisees. Nous ne tolererons tout simplement pas 
certains agissements du regime d’Al-Assad. 


Les Etats-Unis sont fermement convaincus 
qu’un processus politique peut fonctionner en depit des 
pronostics. Nous demeurons attaches au processus de 
Geneve. Nous sommes prets a peser de tout notre poids 
et a mobiliser nos ressources en faveur de la diplomatic. 
Nous sommes prets a mettre fin a ce conflit. Ceci dit, 
notre engagement n’est pas suffisant. Les Etats-Unis 
comptent sur des partenaires qui sont reellement prets 
a user de leur influence sur le regime d’Al-Assad et 
determines a vaincre l’Etat islamique d’lraq et du Cham. 
Chaque pays doit jouer son role. Nous devons tous nous 
engager non seulement par nos paroles, mais egalement 
par nos actes pour realiser notre objectif commun - la 
paix en Syrie. 

Je reprends a present mes fonctions de Presidente 
du Conseil. 

Je donne la parole au representant de la Republique 
arabe syrienne, que nous prions de tenir compte du 
temps. 

M. Ja’afari (Republique arabe syrienne) {parle 
en arabe ) : J’espere que vous aurez la patience, Madame 
la Presidente, en votre qualite de Presidente du Conseil 
pour ce mois, d’ecouter ce que j’ai a dire. J’ai ecoute 
attentivement tous mes collegues, et j’ai le droit et le 
devoir, en tant que representant d’un Membre fondateur 
de l’Organisation, d’informer mes collegues du point de 
vue de mon gouvernement. 

Il y a 14 ans, quelques semaines avant 
le 19 mars 2003, qui a marque le debut de l’invasion 
de l’lraq, j’etais assis derriere le Ministre des affaires 
etrangeres d’alors de mon pays, qui occupait la place 
qu’occupe aujourd’hui le representant de l’ltalie. J’ai 
participe a la seance durant laquelle Colin Powell, alors 
Secretaire d’Etat des Etats-Unis, a parle de la presence 
d’armes de destruction massive en Iraq (S/PV.4701). 
J’etais present. 

Chacun se souvient de ce que les chefs des 
commissions d’enquete et d’inspection avaient dit sur 
les pretendues armes de destruction massive en Iraq, 
notamment Ralph Ekeus, Richard Butler, Scott Ritter 
et Hans Blix et d’autres. Ils ont affirme qu’il n’y avait 
pas d’armes de destruction massive en Iraq et que ces 
accusations etaient un pretexte pour envahir et occuper 
l’lraq. 

Et, ce qui est encore plus reprehensible, les 
membres du Conseil se souviendront sans doute - ou 
tout du moins certains d’entre eux - que fin 2008, 
le Conseil a decide, apres la fin de l’enquete sur la 
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pretendue presence d’armes de destruction massive en 
Iraq, d’enterrer les archives de la Commission speciale 
constitute en application de la resolution 687 (1991) du 
Conseil de securite et de la Commission de controle, 
de verification et d’inspection des Nations Unies en les 
plagant dans des coffres afin que personne ne puisse 
y acceder a part le Secretaire general. Ces coffres ont 
ete scelles et ne pourront etre rouverts qu’une fois 
que 60 annees se seront ecoulees. Pouvez-vous imaginer, 
Madame la Presidente, les secrets que renferment les 
archives de ces deux commissions? 

La decision du Royaume-Uni de sortir de 1’Union 
europeenne semble l’avoir motives a chercher a jouer 
un nouveau role dans le monde - elle accumule ainsi 
des declarations et positions irrationnelles et extremes 
au Conseil. Nous nous rappelons du role criminel joue 
par Tony Blair, qui a encourage l’invasion de l’lraq il y 
a 14 ans, fabriquant le mensonge de l’existence d’armes 
de destruction massive iraquiennes et poussant l’elephant 
americain a detruire la poterie lustree iraquienne avec 
une brutalite dont le peuple iraquien continue de payer 
le prix a ce jour. 

Je prononce cette declaration apres plus de trois 
mois d’absence, durant lesquels j’ai dirige la delegation 
de la Republique arabe syrienne qui a participe aux 
pourparlers entre Syriens, faisant la navette entre 
Astana et Geneve, en vue de lancer un dialogue serieux 
qui menerait a un reglement politique dans le cadre 
d’un processus dirige par les Syriens, sans intervention 
etrangere, et permettrait d’unifier la lutte contre le 
terrorisme. II y a une semaine, nous pensions participer 
a la presente seance pour informer le Conseil de 
securite des progres accomplis recemment a Astana et 
Geneve, fournir l’appui necessaire a l’Envoye special du 
Secretaire general, M. de Mistura, ainsi qu’a toutes les 
parties qui deploient des efforts serieux aux fins d’un 
reglement politique de la crise dans mon pays, la Syrie, 
et coordonner la lutte contre le terrorisme. 

Malgre cet optimisme, l’Administration des 
Etats-Unis s’est obstinee a rejouer la meme piece 
de theatre sanglante qu’elle avait mise en scene il y 
a 14 ans au Conseil pour s’en prendre a l’lraq, une piece 
intitulee Le Mensonge des armes de destruction massive 
iraquiennes. Une fois encore, l’Administration des 
Etats-Unis porte la guerre contre le terrorisme impose 
a mon pays, la Syrie, a des niveaux dangereux et sans 
precedent en passant d’une agression par procuration 
menee par le biais de groupes terroristes armes, qui 
sont sous son controle depuis des annees, a une nouvelle 


agression directe par la voie d’une action militaire 
directe contre la Syrie. 

Les Etats-Unis, aux cotes de leurs allies et de 
leurs agents dans la region, dirigent le terrorisme en 
Syrie. Ils ont fourni toutes formes d’appui aux groupes 
terroristes pour commettre les crimes les plus odieux 
contre les civils et les infrastructures syriennes, des 
crimes qui comprennent les agissements de la soi- 
disant coalition internationale. Des incidents recents ont 
prouve que la coalition n’avait pas seulement detruit des 
infrastructures, elle avait egalement bombarde des civils 
et fourni une couverture aerienne au Front el-Nosra, a 
l’Etat islamique d’lraq et du Levant et a d’autres groupes 
terroristes qui leur sont affilies, lorsqu’elle a bombarde 
les positions de l’armee syrienne sur le mont Thardeh, a 
Deir el-Zor, le 17 septembre 2016. 

La soi-disant coalition internationale n’est pas 
la seule a avoir fourni un appui militaire direct et une 
couverture aerienne a des groupes armes terroristes. 
Israel est le premier a avoir eu l’honneur de soutenir 
le terrorisme. Depuis que les groupes terroristes, 
notamment le Front el-Nosra, ont commence leurs 
operations dans la zone de separation, Israel a fourni 
toutes formes d’appui a ces groupes, y compris des 
secours medicaux et des soins aux terroristes blesses aux 
frais du regime qatari, comme les membres du Conseil le 
savent. Israel a fourni une couverture aerienne en langant 
des frappes aeriennes contre des positions de l’armee 
syrienne chaque fois que cette derniere avait pu gagner 
du terrain contre ces groupes terroristes. Pire encore, 
Israel a fourni un appui direct a l’Etat islamique d’lraq 
et du Levant en langant des frappes aeriennes le 17 mars 
contre des positions de l’armee syrienne a Palmyre afin 
d’appuyer les operations de l’Etat islamique dans cette 
ville. 

Des manoeuvres similaires ont eu lieu dans la 
matinee du vendredi 7 avril. L’Administration des 
Etats-Unis et ses allies, jugeant que les groupes terroristes 
qu’ils avaient armes, entraines et finances commengaient 
a perdre du terrain a cause des lourdes pertes qui leur 
avaient ete infligees par l’Armee syrienne et ses allies, 
ont lance leur attaque premeditee et flagrante contre 
la base aerienne de Shayrat en invoquant le pretexte 
de l’utilisation d’armes chimiques a Khan Cheikhoun, 
un village essentiellement sous le controle du Front 
el-Nosra. Ils ne se sont pas arretes la. Cette attaque a 
ete precedee par des manoeuvres politiques lorsque 
les Etats-Unis ont decide d’exploiter les mecanismes 
internationaux du Conseil de securite pour presenter des 
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projets de resolution provocateurs qui imputeraient la 
faute au Gouvernement syrien pour l’odieuse utilisation 
d’armes chimiques, et pour detourner tout soupgon du 
veritable ennemi, les terroristes et leurs partisans. 

Cette attaque dangereuse a ete preparee pendant 
de nombreux mois dans les officines des services 
de renseignement a Tel-Aviv, Riyad, Doha, Ankara, 
Amman, Washington, Londres et Paris. Au cours des 
dernieres annees, ces memes capitales ont cherche a 
fournir a leurs agents terroristes a l’interieur de la Syrie, 
notamment le Front el-Nosra, des produits chimiques 
toxiques pour qu’ils les utilisent, rejetant ensuite la 
faute sur le Gouvernement syrien. Cela a ete le cas a 
Khan el-Assal, le 19 mars 2013, dans la Ghouta orientale 
le 21 aout 2013, a Tell Meniss le 21 avril 2014 et a Sarmin 
et Qaminas le 16 mars 2015. 

Je ne vais pas entrer dans le detail des plus 
de 90 lettres adressees au Conseil depuis le debut de 
la crise. Ces lettres decrivent en detail la possession 
par des groupes terroristes armes d’elements chimiques 
pouvant etre utilises contre des civils, et les plans visant 
a rejeter la faute sur le Gouvernement syrien en vue de 
le diaboliser aux yeux des membres du Conseil et de 
l’opinion publique mondiale, justifiant ainsi l’ingerence 
dans les affaires interieures de la Syrie. Certaines 
lettres indiquent meme qu’un criminel, citoyen syrien 
connu sous le nom de Haithem Al-Qasar, a transports 
en contrebande du gaz sarin depuis la Libye via la 
Turquie dans un avion civil. Deux litres de gaz sarin ont 
ete achemines de la Libye via la Turquie a des groupes 
terroristes en Syrie. Nous avons donne au Conseil les 
noms, les dates, les incidents et les evenements, ainsi 
que l’itineraire du voyage entre la Libye et la Syrie dont 
je viens de parler. 

Je voudrais appeler l’attention du Conseil sur 
une declaration faite par l’ancien Ministre frangais des 
affaires etrangeres, M. Roland Dumas, en juin 2013. 
Dans cette declaration, il a dit que, lors d’une visite a 
Londres, il a ete informe d’un complot contre la Syrie, 
dont l’objectif etait de detruire le pays et d’isoler son 
gouvernement en raison de sa position anti-israelienne. 
Cela s’est passe deux ans avant le debut de la crise en 
Syrie. M. Roland Dumas a ete informe d’un complot 
visant a detruire la Syrie deux ans avant meme que la 
crise ne commence! 

Je tiens egalement a appeler l’attention du Conseil 
sur un article paru dans le Daily Mail de janvier 2013. 
Cet article, qui a ete retire et supprime de son site peu 
de temps apres, decrivait en detail des emails entre 


hauts responsables d’une entreprise britannique, Britam 
Defence. Ces messages electroniques evoquaient un 
complot enterine par Washington, selon lequel le Qatar, 
en cooperation avec la Turquie, financerait des insurges 
en Syrie pour qu’ils utilisent des armes chimiques. A 
cette epoque, le President Obama n’a eu qu’a tracer une 
ligne rouge et dire que tout emploi d’armes chimiques en 
Syrie ne serait pas tolere. Cette ligne rouge a ete utilisee 
pour justifier une agression militaire contre la Syrie. 
Heureusement, il a fait marche arriere a la derniere 
minute, lorsque ses allies europeens ont decide de faire 
defection face aux pressions croissantes de l’opinion 
publique internationale et a son rejet de toute ingerence 
en Syrie. 

Les documents divulgues par Wikileaks prouvent 
que la Maison Blanche avait donne le feu vert a une 
attaque chimique dans la Ghouta orientale, dans la 
banlieue de Damas, afin de rejeter la responsabilite sur 
le Gouvernement syrien et d’utiliser l’attaque chimique 
comme une incitation a une agression militaire 
internationale contre la Syrie. Aujourd’hui, la nouvelle 
Administration des Etats-Unis, qui avait suscite de 
l’optimiste en nous, affirme que la lutte contre le 
terrorisme est l’une de ses priorites, mais ses allies n’ont 
pas pu trouver un autre pretexte que revenir a la meme 
tromperie de la ligne rouge et de fabriquer de toute s 
pieces l’incident de l’attaque a l’arme chimique a Khan 
Cheikhoun pour lancer une attaque contre la Syrie, 
saboter les pourparlers d’Astana et de Geneve, tirer 
les groupes terroristes armes de la situation facheuse 
dans laquelle ils se trouvent et aider d’autres groupes de 
l’opposition a se derober a leurs obligations concernant 
un reglement politique et la lutte contre le terrorisme. 

Pourquoi? Parce que nous avons ajoute une autre 
corbeille aux pourparlers de Geneve, celui de la lutte 
contre le terrorisme, ce qui n’a pas eu l’heur de plaire 
aux ennemis du volet politique en Syrie. Autrement, 
comment une personne raisonnable et sensee pourrait- 
elle accepter les mensonges, la disinformation et les 
accusations proferes contre la Syrie sur l’utilisation 
d’armes chimiques qu’elle ne possede meme pas. Nous 
n’avons pas d’armes chimiques, comme le confirme le 
rapport de juin 2014 du Mecanisme d’enquete conjoint 
au Conseil, lorsque M me Sigrid Kaag a dit que la Syrie 
n’avait plus aucune arme chimique. Pire encore, ce sont 
des navires des Etats-Unis en Mediterranee qui ont 
detruit les armes chimiques a l’epoque. 

L’ironie dans tout cela, c’est que cet evenement 
survient alors que l’armee syrienne et ses allies 
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enregistrent des victoires ecrasantes contre le terrorisme; 
que des accords de reconciliation sont conclus partout en 
Syrie; et que des avancees sont enregistrees dans le cadre 
des pourparlers d’Astana, au cours desquels, comme l’a 
dit M. de Mistura, on a insiste sur la souverainete et 
l’integrite territoriale de la Syrie. En d’autres termes, 
cela signifie qu’il faut controler les frontieres avec les 
pays voisins, en particulier la Turquie et la Jordanie, 
afin d’arreter le flot de terroristes, de mettre fin aux 
actes d’hostilite, de separer les groupes armes du Front 
el-Nosra et de l’EIIL et d’unir les efforts antiterroristes. 
Tels sont les resultats obtenus a Astana, qui, s’ils etaient 
mis en oeuvre, mettraient fin a la crise syrienne dans 
les 24 heures. 

L’attaque est intervenue a un moment ou les 
pourparlers de Geneve avaient reussi a definir une 
nouvelle vision pour une feuille de route en Syrie et alors 
qu’il y avait une detente diplomatique en faveur de mon 
pays. Plusieurs missions parlementaires, y compris en 
provenance de parlements occidentaux, se sont rendues 
dans mon pays afin d’informer l’opinion publique de ce 
qui se passe vraiment en Syrie et de reclamer de leurs 
gouvernements qu’ils appuient la Syrie dans sa guerre 
contre le terrorisme. Je pose cette question a tous ceux 
qui au Conseil continuent de recourir a la logique, a 
la raison et au droit pour tenter d’expliquer cette folie 
aveugle et ce desir sauvage de reduire mon pays et 
la region en cendres, et de conduire la communaute 
internationale vers une nouvelle ere de guerre et de 
conflit. Qu’il me soit permis de rappeler a tous que le 
terrorisme, l’extremisme, la haine, la force militaire et 
la loi de la jungle seront les seuls vainqueurs de cette 
guerre. 

Mon pays vous a envoye hier, Madame la 
Presidente, et par votre intermediate a tous les autres 
membres, une lettre informant le Conseil que le 
Gouvernement syrien invitait le Directeur general de 
l’Organisation pour l’interdiction des armes chimiques 
a envoyer une mission technique a Khan Cheikhoun et 
sur la base aerienne de Shayrat afin d’etablir les faits. 
Autrement dit, le Gouvernement syrien veut lui aussi 
savoir qui a utilise cet agent chimique dans notre pays. 
Nous devrions tous crier a l’unisson « non, non et non 
a la guerre » que recherchent les va-t-en-guerre et les 
ennemis de la loi. Pour eux, ce n’est que la routine, alors 
qu’ils sont assis confortablement chez eux, jouissant de 
leurs privileges, de leurs revenus et de leur vanite. 

Au cours de la derniere serie de pourparlers 
a Geneve, mon pays a soumis un certain nombre de 


documents a l’Envoye special, a commencer par un 
document sur les principes generaux relatifs a une 
solution politique en Syrie, en vue de trouver un terrain 
d’entente logique et naturel pour commencer a discuter 
de toutes les questions relevant des quatre corbeilles. 
Nous avons egalement transmis d’autres documents, 
dont un sur la lutte contre le terrorisme. Au cours des 
neuf jours de pourparlers, nous avons aborde toutes 
les questions inscrites a l’ordre du jour qui avait ete 
convenu. Malheureusement, nous n’avons pas trouve a 
la table de negociation un partenaire serieux, determine 
a lutter contre le terrorisme et a trouver une solution 
politique, sans parler des mouvements d’opposition, et 
pas seulement syriens. 

Mon pays rejette toutes les tentatives des 
Etats-Unis, du Royaume-Uni et de la France de saboter les 
efforts de l’Envoye special et de bloquer les pourparlers de 
Geneve et d’Astana, auxquels nous avons participe avec 
serieux, patience et de maniere responsable parce que 
notre peuple nous a confie la responsabilite de defendre 
notre pays et d’arreter l’effusion de sang. L’agression 
americaine n’empechera pas le Gouvernement syrien et 
ses allies de poursuivre leur guerre contre le terrorisme 
ni de participer constructivement aux prochains cycles 
de negociations a Astana et Geneve pour discuter de 
l’ordre du jour convenu et de toutes les questions liees 
a la gouvernance, a la constitution, aux elections et a la 
lutte antiterroriste, de fa?on efficace et equilibree. Par 
ailleurs, nous n’epargnerons aucun effort pour appuyer 
toute initiative cherchant sincerement a trouver une 
solution politique qui permette aux Syriens de decider 
de leur propre avenir d’une maniere qui preservera 
la souverainete, l’independance, l’unite et l’integrite 
territoriale de la Syrie. 

Enfin, je suis etonne par la declaration de mon 
ami le representant de la France, qui a indique que 
son pays, avec les autres Etats, autrement dit le P3, 
etait determine a presenter aujourd’hui un projet de 
resolution et a le mettre aux voix. Ce projet represente 
un acte diplomatique honteux et une provocation 
avant meme qu’il y ait eu une enquete internationale 
honnete et independante de la part de l’Organisation 
pour l’interdiction des armes chimiques. II constitue 
une utilisation abusive des instruments du Conseil de 
securite qui n’est pas sans rappeler celle faite par le 
Royaume-Uni et les Etats-Unis d’Amerique contre l’lraq 
il y a exactement 14 ans, le 9 avril 2003. 

La seance est levee a 12 h 15. 
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